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CONCOURS MENSUEL
NOTRE concours a bénéficié encore ce mois-ci de l'accueil très favorable de nos lecteurs. Nous tenons à les en remercier.

Bien évidemment. cette fois encore, il n'y a pas que des gagnants.
Voici les huit concurrents qui nous ont paru, soit par le sujet choisi, soit par la technique de leur réalisation, les plus valeu­

reux. Nos gagnants recevront leur chèque dans les tous prochains jours.
Nous les félicitons par la voie de la revue, de même qu« nous encourageons les malchanceux à poursuivre leur effort. Bravo

à tous.
Voici les. gagnants du concours d'avril 1972 :

• 1er prix .lean-Paul BOUSSAC, 38-Gren'oble; Alimentation stabilisée de laboratoire

• 2° prix .lean-Luc DAMNET, 93-Montreuil; Chronomètre d'agrandissement

• 3° prix .I.-M. DURAND, 89-Champs-sur-Yonne; Ondemètre à émission et à absorption

• 4° prix Alain RUDAZ, 1213 Onex (Gve) Suisse; Sonde de test pour les montages à circui ts logiques intégrés

5° prix .lean-Pierre CHARLlER, S800-Gembloux ( Belgique); Auto mat isation d'une table de mixage

6° prix Patrick LEGRAY, 14-Li on -sur-Mer; Disposition de project ion en fondu enchaîné

• 7° prix .lean-Pierre LAVAU, Marrakech (Maroc); Modifi cati on sur l'ampli tu ner Phil ips RH 781

• 8e prix .Iulien FOUQUET, 86- Lussac- les-Châ teaux; Contrôleur de transistors HF à quartz

Nos lecteurs trouveront dans les pages suivantes la description des deux premiers prix de ce mois, ainsi que le développe ­
ment des six derniers prix de notre concours de mars.

Nous serions heureux de connaitre le point de vue de nos lecteurs quant à l'intérêt qu'ils ont pu trouver dans ces thèmes.
Les critiques seront évidemment bien accueillies... également.

RÈGLEMENT
1. Tout lecteur ou abonné de Radio-Pl ans peut partic iper à ce concours gratuit.
2. Ce concours porte sur la réalisation de montages électroniques fac ilement reproduct ibles par un amateur et utilisant du matériel cou rant. Ces appareils devront

être une œuvre personnelle et les concurrents devront les avoi r expérimentés.
3. Les participants devront nous adresser le bon de participation qu' ils t rouveront ci-dessous ou le recopier, dOment rempli , une description du montage

proposé, son fo nct ion nement et son emplo i; le ou les schémas et si possible les plans de câblage. En cas d'u tilisation de circu its imprimés joindre le dessin
des connexions gravées et l'implantation des composants; une attestation sur l' honneur précisant qu'il s'agit d'u n montage personnel n'ayant jamais fait
l'objet d'une publi cation antérieure; des photos de l'appareil réalisé.

4 . Les doc uments, le bon de participation rempli ou recopié et l'attestation doivent être adressés avant le 15 juin 1972, le cachet de la poste faisant foi.
5. La liste des gagnants sera publiée dans notre numéro de juillet .
6. · Les réalisations seront j ugées par un jury compétent.
7. Les prix, d'u n montant total de 1 500 F, seront répartis com me suit

• 10r prix 500 F
• 2° prix 300 F
• 3° prix 200 F
• 5 prix de 100 F 500 F

Tout efois, le jury se réserve le droit de modifier cette répartition des prix dans le cas où il estimerait qu'il lui est imposs ib le, sans faire preuve d'injustice
de départager les gagnants selon la distributio n prévue.

8. Après une première sélect ion, il sera demandé aux concurrents de nous envoye r pour essai, leur maquette qu i leur sera retournée après vérifica tio ns.
9. Les textes, schémas, photographies, même non primés, devie ndro nt propr iété de Radio- Plans et ne seront pas retournés. Il ne sera pas accusé récepti on des

envo is. Il est donc inutil e de joindre un t imbre pour la réponse.
10. Le seul fait de particip er au conco urs impli que l'acceptat ion de ce règlement.

BON DE PARTICIPATION· CONCOURS JUIN 1972 ATTESTATION

1 CONCOU RS PERMANENT DES MONTAGES AMATEURS

1NOM : .

1
PROFESSION : .

1
. ":D::S':": ~.~.~.~. ~.~. ~ .~..~ .~. .~.~ .

Je cert if ie sur l'honneur que l'appa reil présenté par moi au
concours de Radio-Pl ans est une étude strictemen t personnelle.

Signature :

~-------------

1
1
1
1
~
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Vue générale de l'appareil. Vue de dessous. Circuit impriméenlevé.
On distingue le toron de fils entre le circuit et le reste du montage, qui permet
d'intervenir sur le CI en fonctionnement. On voit lé condensateur de fil­
trage et le transformateur d'alimentation. Sur celui-ci, la plaquette sup­
portant les fusibles, et les cosses de sortie, du transfo. On remarque la

prise SOURIAU modifiée qui reçoit lé cordon secteur li ra"i~re.

r PRIX D'AVRll 1972

ALIMENTATION STABILISÉE
DE LABORATOIRE
A ..COMMUTATION cc TENSIORI COURANT ))
AUTOMATIQUE

FIG-3

.-----------,11

FIG-2

'bR4

1:l"
R4 1 Vs

-1 5 -15 ~

r-
I ..

Am
R2 R6 -'DI 02 V" =«2 V. EF R6;5

R5

-15 - 15 1.. =«1 VREF ~~ 'k VRffR3
VI

R5

FIG- 1

Principe de la régulation de courant.

R2 1
Is = VI' - . - (VI> o)

R3 RI

Si {l de TI très élevé (Darlington) .

Principe de la régulation de tension.

R6 + Rs

Principe de la régulation c tension-courant lt

automatique.
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Appareil vu de dessous :
Capot enlevé. Vu sur le CI côté élément.

Vue de côté:
Sur le dessus, le logement du transistor de puissance T3 et des deux résis­

tances de 0,5 n (RI).
Le condensateur de 15 IJF, visible au premier plan, est soudé directement

sur les bornes de sortie.

CETTE alimentation offre la particularité de fourni r une régulation
. soit en tension soit en courant suivant la charge connectée, sans

commutation manuelle. Un commutateur permet de fonctionner
soit en régulation de courant soit en disjoncteur, pour une limite de courant
affichée. Dans la réalisation personnelle les tensions et courant sont affi­
chés par potentiomètre et cadran linéaire (ici potentiomètre 10 tours et
bouton compte-tours) .

La régulation de tension offre des performances intéressantes : 1 A
jusqu'à 35 V (0,5 A jusqu'à 40 V) avec 0,6 mVeff d'ondulation en sortie,
résistance interne 10 - 3 n environ, régulateur meilleur que 10-3 . Des voyants
signalent le mode de fonctionnement. L'appareil a été réalisé avec des
circuits intégrés opérationnels de grandes performances (LM301 ou SFC
2301) mais peut être réalisé avec des amplificateurs opérationnels moins
coûteux (SFC2709 etc.) avec des performances moins bonnes cependant.

Précisons que le matériel spécial, tels que ajustables 25 tours, transfor­
mateur, condensateur de filtrage est disponible chez certains casseurs
à bas prix (Delzongle par ex.) (ainsi que la plupart des résistances 1/4 W).
Le reste (diodes, transistors...) est du matériel courant. Seule difficulté:
les potentiomètres 10 tours d'affichage de V ou 1. Mais on peut les remplacer
par un système de commutateurs ou simplement par un potentiomètre
avec un cadran gradué.

PRINCIPE DE LA REGULATION EN COURANT
(fig. 1)

Le schéma parle de lui-même. Une variation de courant en sortie
par ex. 1 augmente: la tension aux bornes de RI devient plus négative,
l'entrée inverseuse de IC1 reçoit une tension négative, sa sortie devient
alors positive; la base de Tl (alimentée par R4 ) devient plus positive
entraînant une diminution du courant. La variation de 1s est donc compensée,
d'autant mieux que IC1 a un grand gain.

REGUL'ATION DE TENSION
(fig. 2)

Le principe est le même. La différence est due au fait que l'on prend une
fraction de Vs par Ra et Ra que l'on compare avec V2 dans Ic 2 ·

REGULATION TENSION COURANT
(fig. 3)

Dans ce montage les diodes D1 et D2 font la commutation V-1. On retrouve
les éléments des deux montages précédents.
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Supposons que l'on ait affiché VM et lM et qu'il y a une charge Rc en
sortie; si

SCHEMA COMPLET
(fig . 4 )

Is
Rc

est inférieu r à lM on se trouve sur la part ie horizontale du graphique.
On a une régulati on de tension à Vs = VM si ls est inférieur à lM'
Si au contraire on a (charge faible) Rcl M = Vs inférieur a V"" on est

dans la partie vert icale du graphique. On a alors une régulation de couran t

à 's = lM'
La « droi te de charge » dessinée sur les deux graphiques permet de se

'rendre comp te qu' il y a deux zéros : '

(Le rôle de IC4 et des éléments s'y rapport ant est expliqué plus loln. )
On retrouve les éléments du montage de la fi gure 3.

- T, a été remplacé par un Darlington T3 et T4 pour pouvoir commander
un cou rant important et pou r diminuer l'erreu r sur le cou rant: en effet R,
est traversé par le courant de sort ie 1s et par le courant base de T4; avec
les deux transistors l'erreur n'est que

-.2_ ( soit environ _1_)
fJ3f:J4 1000

lM

Si la charge Rs> RM on est dans la zone (1) de régulati on de tension.
Si la charge Rs< RM on est dans la zone de régulat ion de courant (2).
Voyo ns comment se fait la commu tation sur le circuit de la f igure 3;

RI étant faible, la tension sur la base de T, est de l'ordre de quelques volts
(négatifs) : soit VB e + IsR I •

Dans la zone (1) Vs = V", mais Is est inférieu r à lM donc la sortie de Ic"
qui tendrait, si le- était seul, à faire augmente r le cou rant dans T" est polarisée
à - 15 (en effet la ddp entre les entrées de Ic, est élevée). La diode D" ,
est donc polarisée en inverse et aucun courant n'y passe, c'est donc IC2

qu i régule.
Dans la zone (2) au contraire l s = lM mais Vs < VM; IC2 a donc sa sort ie

polar isée à - 15, D2 est alors en inverse et c'est Ic, qui régule.

- R4 a été remplacé par un générateur de couran t, réalisé avec un effet
de champ Ts. De cette annexe on isole mieux le cou rant de commande
de T4 de l'ondulateur restant sur le - 15 et surtout la commutation tension­
couran t est mieux marquée au point d'inflexion lM VM.

- Les diodes de commutation VI ont été remplacées par deux transis­
tors T6 ' (pour 1) et T7 (pour V). De cette manière on 'évite de fai re passer
le couran t de commande dans les circuits intégrés IC2 et IC3 et surtou t on
peut commander deux voyants indiquant l'état de l'alimentation: V4 pour
régulation de courant, V3 pou r régulation de tension, par l' inte rmédiaire
de deux transistors amplificateurs Tg et T,o '

Les diodes D2 , D3 et la zener Z3 protègent les transistors T6 T7 qP,ntre les
tensions inverses sur les bases; en effet quand une régulation '(v., ou 1)
n'est pas connectée, la sortie du circuit intég ré correspondant -n 'est pas
connectée au transistor dans le sens passant mais à - 15. Les émetteu rs

Aj 3

J

o

CI

oo

~~ E0 P~ . Û ~..~~-(-3R~:i:~~;I~~:~~ES
t. '2~ .G).~~~", T, ~ T.IJ' T7Vi T·V

v" V3 V2

{

E

T
1

C __-+--a
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se trouva nt à environ - 2 à - 4v, les jonctions de T6 T7 pourraient être
détruites. Ici les diodes O2 ou 0 3 deviennent conductrices et la tension
sur les bases est limitée à - 6 V enviro n.

- La disjonction se fait simp lement en transfo rmant les transistors
T6 et Tg en bistable par la diode 0 5 , Lorsqu'on atteint lM' 16 devient conduc­
teur, Tg aussi et RB introduit une réaction positive qui sature T6 et Tg.
T4 se trouve alors porté sur la base à un potentiel positif (limité par 0,)
qui bloque complètement T3 et T4 : la tension de sortie s'annule.

Pour réamorcer, il suffit d'ouvrir 52" on repasse alors en régulation de
courant. .

RA sert à compenser les fuites de T3 T4 ' Comme elle est connectée le
couran t la traversant ne passe pas à travers R, grâce à RA' après disjonction
(ou en affichant V =0 ou 1 = 0) on trouve en sortie Vs = 2 mV ls = 1 IJA
(à froid).

VM ---------

Rc

FIG-A

---------,
1
1
1
1

1

1

1
1
1
1
1
1.

ROLE DE 1c4, T6, Tu (Vclamp)

Précisons que ce circuit n'est pas nécessaire; pour le supprimer il suffit
de supprimer tous les éléments se rapportant à ce circuit Ic 4 , T6' T" , 0 4,

AJ 3, etc. .

Dans certaines appl ications il est nécessaire de ne pas dépasser une
tension d'alimentation : c'est le cas des circu its intégrés logiques TIL
alimentés en + 5 V. Or un bouton d'affichage de la tension se tourne très
facileme nt par erreur d'où risque de destruction. Le rôle de ces circuits
VCLAMP est de disposer d'une lim itation de tension réglable par AJ 3 indépen­
dante du bouton d'affichage de tension P2 un voyant V2 signale qu'on a

VM - - ---------------- - -1

1
Vs -- ---------------- 1

lM

FIG-B

~ -------------------

Entrées

-15

1
(AI

10

®

.15

Cc

CD

0,5

~ ------ ------------~

1

~ i
35V

30

SFC2301
(Vue de dessus)

FIG-C

FIG-O

o

o

o

I V

o

vclamp

o

o

FIG-E
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CALCUL DE Cc

Si on veut réaliser d'autres gammes de courant et tension il y a lieu de
revo ir la valeu r de Cc et R2, R3, R6 , Rs (fig. 1 et 2 et fig. 4).

G:)-,pF (Cmax : 33 pF)

R2 R6 + Rs
IMAx = Vref . VMAX Vref

R3 RI Rs

Pour IC3 (tens ion) : Cc = 30.

C6 + Rsj - ' pF (Cmin 3 pF)
a, J

. 1000 IJF
VSMAX

IsMAx
CFmin = 60

H. Scheiber. M ontages à transistors au labo ratoire et dans l'industrie.

ALIMENTATION

(

VSMAX + 5)

1,4

en Veff , pou r tenir compte des variations secteu r.

(Dans notre cas, nous avons utilisé un transformateur que nous avions
sous la main qui do nne 35 Veff et 1 A et qu i est un peu juste.) La capacité
de filtrage se détermine par

Les tensions nécessaires au fonctionnement des ci rcui ts intégrés, soit
+ 15 et - 15 sont fourn ies par le montage fi g. 6.

On utilise un enro ulement donnant 30 Veff ou 2 x 30 Veff suivant dispo­
nibilités, redressés pour obtenir environ 40 V continus.

Un montage à deux tran sistors (T, et T2) et deux zeners (Z" Z2) équiva­
lents à 2 zeners dans le montage adopté, mais présentant une très faible
impédance interne (l' impédance de Z, et Z2 sont divisés par 10 et plus
par T, et T2) donne + 15 et - 15.

La tension de référence , environ 3 V, qu i doit être très stable , en fonction
de la températu re et des variat ions secteur et charge, et parfaitement fil ­
trée est obtenue par un circ uit intégré régulateur lc, : LM300, SFC2300 '
(ou mieux LM 305, SFC2305) .

On obtient ainsi très fac ilement une référence parfai te.

- La puissance est fournie par SCC2 (fig . 5) suivant les tensions que l'on
veut obtenir en sortie, on choisira SCC2 de manière à ce qu'il fou rnisse
aux bornes du condensateur de filtrage Vs Max + 5 Va l SMax'

Soit un enroulement de 1,2.

30.Pour IC2 (co urant) : Cc

atte int la tension lim ite : on peut alors continuer à tourner P, sans que cette
co mmande ait d 'eff et.

Pour profiter de l'affi chage par potentiomètre il y a deux ajustables
d'étalonnage AJ, (pour 1) et AJ 2 (pour V), ajustables genre 25 tours.
Les opérat ionnels ut i lisés (LM301 ou SFC2301) ont des entrées pour
compensation d'off set permett ant de fai re le zéro.

Cc : capacité de correc tion en fréquence.

De cette manière la précision de l'affichage ne dépend plus que de la
linéarité des potent iomètres P, et P2 utilisés.

Ces valeurs sont approximatives et sont à ajuster pour un rmrurnurn
d'oscillation en sortie (la 15 IJFétant alo rs supprimée pendant cette opération) .

REALI'5ATION

Logique
informatique
par Marc FERRETTI

Il Y aura, d'après les prévisions frança ises
18 000 ord inateu rs en 1975 et 42000 en
1980 : une telle évolution implique la for­
mation de 30 000 perso nnes par an au cours
des prochaines années et de 50 000 à partir
de 1975.
LOGIQUE INFORMAT IQUE s'adresse donc

aux lycéens, étud iants et élèves- ingénieurs destinés à 'embrasser la
carrière inform atique, ains i qu 'aux techniciens et cadres recyclés
vers l'informatique. Il touchera aussi ceux amenés à approcher l'or­
di nateur, ou à construire de telles machines. Enfin, tous les curieux
d'une mathé matique spéciale, dans laquelle un et un ne font pas deux,
liront ce livre.
La première partie décri t rapidement l'ordinateur, son « hardware»
sa mémoire et ses possibili tés actuelles et futures.
Ensuite, seco nde partie, une théorie essentielle des mathématiques
mode rnes est décrit e; groupes, anneaux, corps sont passés en revue,
après quoi, le « nombre » est expliqué. On verra ici que, finalement,
not re mode de raisonnement repose sur des notions admises à
priori : en changeant d'hypothèses de base, on modifie les résulta ts
escomptés. Par exemple, la congruence permet d'écrire, sans risque
d'erreur, que 5 x 5 = 4.
Enfin , la troisième partie décrit l'algèbre de Boole. Ici est géné ralisé
le principe qu i di t « qu'une porte doit être ouverte ou fermée ». Toute
proposition est vraie ou fausse; on peut donc lu i affecter une variable
prenant la valeur 0 ou 1 selon le cas... ce qui conduit log iquement à
l'algèbre bina ire interne aux ordinateurs.

Un volume broché, format 15 x 21 cm, 160 pages, schémas, dessins
et tableaux. Prix 22 F

Cette alimentat ion a été réalisée dans un coffret de 80 x 100 mm et
140 mm (profondeur) en tôle perfo rée (que nous possédions) .

Le châssis intérieur peut être réalisé en aluminium épais ( > 2 mm)
plié par exemple. Ce châssis supporte le transformateur, le condensateur
de filtrage, le transistor dei puissance T3 et les résistances R, (1 Cl ou
2 x 0,5 Cl) sur le dessus. Le circui t impr imé est f ixé sur le dessus; de cette
manière on le soustrait à la chaleur dégagée.

Les fusibles et le changement de tension sont disposés sur une plaquett e
f ixée sur le transformateur. ' Le cordon secteu r se branche à l'a rrière du
châssis sur un connecteur Souriau 5 broches dont on ne garde que deux.

La face avant de l'appareil est en alum inium brossé (avec un tampon
à récure r les casseroles) .et vernie. Les insc rip tions sont fai tes avec des
symboles à déca lque r (genre ALFAC ou autres) sur lesquels on repasse
une couche de vern is.

ETALONNAGE

Tension: Afficher V = 0 et 1 > 0, pas de charge en sortie. Brancher
un voltmètre 0,2 V en sortie et régle r le zéro au minimum. Puis afficher
Vmax et retoucher AJ 2 pour faire concorder avec Vs.

Courant: Afficher 1 = 0 et V > O. Sortie en court-circuit sur un micro­
ampèremètre. Régler au minimum de dév iation.

En court-circuit sur un ampè remètre, afficher lmax et régler AJ, .

UTILISAnON DE Vclamp

Régler P, à la tension à ne pas dépasser . Le voyant V doit être allumé.
Régler alors AJ 3 (accessible par un tournevis sur la face avant) jusqu 'à
ce que le voyant CLAMP s'allume. En dim inuant sur P, la tension affichée
le voyant VCLA MP doi t s'éteindre et le voyant V se rallumer.

unLiSATION

En vente à la LIBRAIRI E PA RISIENNE DE LA RADIO ­
43, rue de Dunkerque - PAR IS (10·)

Tél. : 878-09-94. C.C.P. - 4949-29 Paris.

En fonctionnement il y a toujours un voyant allumé (V, 1 ou clamp)
suivant l'utilisation. Si la charge est forte et que l'on dépasse les possibi ­
lités de l'alimentation, tous . les voyants s'éteignent (sauf arrêt-marche)
signalant qu'i l n'y a plus de régulation.

Dans notre cas, la caractéristique de sortie est donnée figure 5.

Il y a régula tion dans tout l' intérieur du trapèze hachu ré.

Jean-Paul .BOUSSAC
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CHROIOMÈTRE D'AGRAIDISSEMEIIl

I L s'agit de commander automatique­
ment l'extinction de la 1a m p e de
l 'agrandisseur après un temps donn é,

réglable de seconde en second e, tout en
ménag eant 1e s poss ibilités d 'allumer la
lampe indéfiniment afin de procéder aux
réglages de mi se au point et de cadrage,
d'opérer en contrôle manu el le système in­
d iquant en permanence le temps écou lé
depuis l 'all umage, mais lai ssant à l'opé­
rateur le soin d'éteindre quand bon lui
semble,

Il va de soi que le dispositif décrit est
suscept ible d'avoir un grand nombre d'au­
tr es applications (voir chapit re 5, « va­
riantes 1) ,

FIG-!

1. - PRINCI'PE
DE fONCTIONNEMENT

A la f igure 1 le chronomèt re d'agran­
dissement est représenté sous la forme de
blocs. Le secteu r fournit un signal stable
de fréquence 50 Hz. Nous divisons ce
signa l par 50 , ce qui nous perm et d'ob­
tenir un signa l de référence à la fréquence
1 Hz (f.ig . 2) leque l fait avan cer un comp­
teur par 10, qui comptera donc les secon­
des (fig. 3 ). Lorsque ce compteur passe
de l'état 9 à l'état 10, un décodeur gé­
nère une impulsion qui f ait avan cer le
compteur suivant , compteur des dizaines
de secondes (fig. 4 ), lequel, à son tour,

s,un 470kll

12 Volts oz

FIG- Z

fa lt avancer le suivant lors de la transi­
t ion de l'état 5 à l'état 6 et se remet à 0
simultanément (compteur de minutes de la
fig, 5). Les états des compteurs sont en­
voyés en permanence à un circu it compa­
rateur qui, lorsque le t emps écou lé est égal
au temp s f ix é par un jeu de commutateurs
(fig .12) envoie une impulsion de remise
à 0, provoquant :

l'extinction de l'agrandisseur ,

l'allumage de la lanterne,

l'arrêt du comptage et la remise à
o des compteurs.

La figure 6 représente le circuit de re­
mise à zéro',

~
(Vers '" Rela is"')

Fig. 1.

RZ2 ( Depuis " Remise à 0 ")

Vers "Compareteur" {C Z ------+_J_ _ BZ
et Aff i, h. ge AZ ~---J

'------4----1

1/10 Hz- - - - - - - - - - ...J
(Depuis "C ompteur de seœedes ")

FIG-4

Fig . 3. - Comp teur de secondes.

Fig. 2. - Générateur 1 Hz.
DZ : diode zener 1 watt 2,5 à 4.7 volts ( 10Z4
Sesco par exemple) Q est à relier au point Q

sur la fig . 6.

RZ1 (Depuis " Remise à 0"')

Vers" Comparateur'" { ~ ~ -'

et '"Affichage'" Al ---------4-'
0 , ---------4-.---+---1
1Hz"- -l

(Depuis "'Générateur 1Hz"')

FIG-3

Fig. 4. - Compteur de dizaines de secondes.

116 7404

V
' C "j

C

3
ers omparateur
et "Affichage'" 6 31- - - - - - - ---J

D3- - - - - - - - - - ...J
A3;- - - - - - - - - - - ....J

FIG-S

(Depuis"Compteur de dizainesde secendes")
'---------<> 1160 Hz

1167404

~"'=::
(D epuis " Compteur de

dizain.. de secon~" '1

(D epuis "Retais")

FIG-6

1147400

~_

_ ~RZZ IV", tomp.m de di" " es
de secendes }

RZ, ( Vers compteur de secondes )

RZ3 (Vers compteur de minutes)

Fig. 5. - Compteur de minutes, Fig . 6. - Remise à zéro.
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Rp Rp Rp

FIG-7

(Depllis

' C "'ft'"" ' )X~~(Depuis X"-- -+- - __-
· Comm. nde· )

1137404 3/4 7400 x-x'

FIG-8

(S ur I"unl U ctiElia des compara teurs, Dn
remplacer. 1/4 7400 par des 113 7410,
fOir teste 14)

D- éqUi 'lutà~

®

Comlnlnde agrandisseur et lant erne-------.
T R TRTR TR

l r~"m

OA200Auto Manuel

Mise en Ar rê t
matchl manuel

Fig. 8. - Comparateur : 1°) comp osition d'un
comparateur élémentaire.

T
(DeplIÎ s-Génér ateu'r 1Hz·)

( Remise à ()'"
et "Générateur lHt l

FIG- lO

Fig. 7. - Affichage. La valeur des RP dépend
des tubes utilisés. de la HT employée. Par
exemple, pour des tubes ZM 1020 (RTC),
avec le montage d'alimentation représenté,
les résistances de protection. sont de 82 k n.

Al A1 Bl 51 ci C1 Dl 0'1 A3 A"3 83 B"3 C3 C"3 03 0'3 A2 A'2 B2 B'2 C2 C'2

Fig. 9. - Comparateur: 2°) Bloc comparateur. Fig. 10. - Relais.

Agrand isseur

Mise..
point

T R T R

220n
lan ter ne

4'1, B', C'l D" A'2 B' 2 C'2

FIG-1 1

TRIAC5 , 220V _ 40430 ( R.eA .)
11OV .40429 FIG- 12

CDmmlnde dessetondes Diuines de secondu

Fig. 11. - Commande de l'agrandisseur et de
la lanterne.

Fig. 12. - Commande des temp s.

.5V .SV KO K, K, K, K,; K, K,

~I ~D
Ka Kg 4 O. 5VB C K2

7410 7430 7441
FIG.13

o

75011

• 2OOO~F

'1--+-- +--i: li n 12v'

75Dll

L-J"-__-4- -4--_--J__. 5V

" 'O"-- .-- - 50HI (eompteurs)
13J2

'--Dlh:-.--+ 12VtreleisI-1' 250~F_ 25V

7400 7402 7404

Fig. 13. - Alimentation. Fig. 14. - Brochage des Circuits intégrés
(vue de dessus) .
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2. - AFFICHAGE.
la réalisation de l'affichage est faculta­

tive. Elle permet cependant le contrOle des
temps pour le fonctionnement manuel. Toute­
fois il est possible d'utl llsen d'autres disposi­
tifs. Par exemple, affichage « à 7 segments »
avec décodeur 7446, 7447 ou 7448.

Pour l'application envisagée au départ,
on aura soin de prendre des tubes c Ni ­
xie » recouverts d'un écran filtrant ' rouge
(ZM1020 R.T.C. par exemple).

le schéma de l'alimentation est repré­
senté à la! figure 13 .

3. - REALISATION
le montage ne nécessite aucune mise au

point. Il convient cependant de ne pas
oublier les radiateurs des triacs et de
se rappeler que ceux-ci sont soumis au po­
tentiel d'un des pôles du secteur, ainsi que
la masse dans le schéma d'alimentation
prévue pour les tubes c Nixie ». Pour év iter
tout accident dans un laboratoire photo, où
l'on travaille toujours en milieu plus ou
moins humide, il conviendrait, si possible,
d'isoler les radiateurs des triacs et d'uti­
liser', au lieu du montage auto transfo de la
figure 13 un transformateur possédant un
enroulement haute tension au secondaire
de 220 V.

Nous avons réali sé le câblage sur circuits
imprimés, afin de faciliter des dépannages
éventuels et d'éviter l'emploi des supports
de CI, sources de mauvais contacts et d 'un
prix souvent élevé. la f igure 14 ind ique
le brochage des circuits intégrés.

Pour les schémas, la rotation 1/3 7404
signif,ie que ne sont utilisés que deux des
six inverseurs contenus dans le boitier
7404, les quatre autres étant employés en
un autre point du montage.

En suivant strictement les schémas, on
n'utilise pas complètement un boitier 7400
(2 portes NAND à 2 entrées inut ilisées) et
le boitier 7410, qu ] contient t rois portes
NAND trois entrées possède éga lement
2 portes inutilisées. Pour réduire le pr ix
de revient, il est possible , comme indiqué
sur la f igure 8 de remplacer 2 portes
NAND à 2 entrées par les deux portes
NAND 3 entrées inutilisées, en connectant
deux de leur s entrées ensemble. On écono­
mise ainsi un bof.tier 7400. (II restera en­
core une bascule type D du boitier 7474
inutilisée) . l a figure 9 montre le schéma
de l'ensemble des comparateu rs . l a f igure
10 représente le circuit de commande du
relais . la figure 11 montre les ci rcuits de
commande de l'agr andisseur et de la lan­
terne.

Pour notre part, 'nous avo ns réali sé ce
montage en liaison avec le posemètre d'agran­
dissement présenté par M . l e Marol s dans
le Radio-Plans 1'10 283 (juin 71 ) , les com­
mutateurs de sélection des te mps étant
couplés à ceux du posemètre. Dès l 'équili­
bre obtenu, on peut alors procéder à l'ex­
position sans autre régl age. Il faut pense r,
dans ce cas, à réduire la gamme couverte
à l'origine par le commutateur c dizaines
de secondes » du posemètre, puis que not re
temporisateur ne compte que jusqu 'à 5 di­
zaines de secondes, après quo i il enregistre
une minute.

4. - VARIANTES
Ainsi que nous l'avions sig nalé, de nom ­

breuses variantes sont possibles , aussi bi en
dans la réali sat ion que dans l 'uti lisation.
En voici une liste non exha ustive , à chacun
de la compléter suivant ses aspirations :

- on pourrait ut iliser comme référence
de f réquence un quartz suivi des di vise urs
appropriés ;

- en partant du 50 Hz, il serait poss i­
b le, après division par 5 seulement, de
compter les dixièmes de secondes ( le cir­
cui t 7490 diviseur par 10 de la f igure 1
étant alors utilisé en compteur de dixièmes,
même montage que la f igure 2 ) ;

- il sera it possible , en ajoutant autant
de compteurs que nécessa ire, de compter
les heu res, les di zaines d 'heures (voire
même avec rem ise à 0 après 24 heures,
ce qui constituerait une hor loge originale).

REALISATION PRATIQUE
Pour compléter cet article, nous propo­

sons les différents circui ts vus c cOté cu i­
vre » et c côté é-léments », les circuits
impr imés sont rep résen tés à l'échelle 1 afin
de faci liter toute reproduct ion. par les
lecteurs.

Plaquette 1'10 1

Il ' s'agit des compteurs, le circuit Imprimé
est vu des deux faces . Pour s'en tenir au
circuit simple face, nous remarquons que
les straps sont assez nombreux. Il est évi­
dent que les lecteurs familiarisés avec les
travaux de photogravure pourront réaliser
des plaquettes double face pour plus d'es­
thétique.

." 1014
OJ

~~~ ~o -B-u
c:
0..

\
... :.c:::J-

E!fj'- 7404 _:0
OJ....
U
OJ

f [ilc:
c:
0

U <.f) a

~I E7490 1_

47nF
---c::J-

7490 î

IMPLANTATION
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:0
~
'"c,

'"0..

E
o
u

~~~C383
D3
A3

1~-RZ3

82
[;,11l!==:=;-- C2

III..!:::::= =;-- RZ 2

r:==~V50Hz

L~~~~~~~~~A2~ 50Hz : alime..

S } vers

:::::=~~ compar..

T } vers
===---I Q relais

g~ } vers
==----1 81 compar.

~~~~!!=;;;!~~ff~Al
~ RZI

SV } al ime..
masse
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Plaquette n° 2

Il s'agit du comparateur t .
Ce module est représenté recto et verso .

r-r-r-
r-r-r-
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~i)

• . iL=!) .
• Il !) "--

·.. !) .r--. . . .

Plaquette n° 3

Circuit du comparateur 2 vu recto et
verso.
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fi ·• .1
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01 compteurs
0'1 commande des temps
A2 compteurs
SV alimentation
f:i2 commande des temps
B2 compteurs
B'2 commande des temps
F comparateur
rautre pl aquette )

W compteurs
G comparateur

(autrl! plaquette)
C', commande des temps
H comparateur ( autre )
Cl compteurs plaquette
B'I commande .des temps
BI compteurs
A'1 commande des temps
AI compteurs
masse

C3 compteurs
C'3 commande des temps
D3 compteurs
SV alimentat ion
D'3comma nde des temps
VSOHz compteur
Q relais et compteurs
RZl et RZ3 compteurs

F} comparateur
H {autre plaquette1

RZ2 compteurs

G comparateur
(autre plaquette)

V compteur-s
B'3 commande des temps

B3 compteurs
f:i3 commande des temps
A3 compteurs
C'2 comma nde des temps
C2 compteur>
masse
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Plaquette n° 4

Circuit d'afficfulge et commande relais.
Les liaisons cuivrées de ce circuit sont

très fines et demandent beaucoup de soins
pour le tracé.

...•... .--_ -1

• • •

• ces 3 résistances sont
à souder côté cuivre

1
74 74

- 3

-1 561r.n. •

;1 ;51lk,oeI-
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174 0 43 174303 8- 7404
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Potentiomètre 1 kO type MP (OHMIC)
monté sous le circuit imprimé.

Fixation par pattes repliées.
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F'Iaquette n° 6

. " s'agit du module alimentation stsbi­
Usée qui fournit le + 5 V nécessaire au
fonctionnement des circuits intégrés.

Le transistor de puissance 5FT213 est
câblé à "extérieur de la plaquette, les
liaisons av~ celle-ci se faisant grâce à un
connecteur encartable.

Toutes les liaisons inter-modules se font
sm connecteurs encartables. Chaque sortie
est repérée et il suffit de réaliser un câ­
blage classique en fllerie pour terminer la
réalisation de ce chronomètre d'agrandis­
semem,

MAT~RIEL N~CESSAIRE

Circuits intégrés
7400 ...... ..... .. • . 8
7402 .•.• . • •. • . •.. • . , 1
7404 ...... • • • ••. •. . 5
7410 1
7430 . • . . • • •. . • • •.. . 1
7441 A 3
7474 .. . . .. • •.. .. •. . 1
7490 5

Les fabricants de C.1. utilisent des codes différents
pour désigner leurs circuits. Ainsi, le 7400 par exem­
pie devient :

chez ITT : ITT 7400
chez Fairchild : U6A 7400 59
chez Motorola : MC 7400 P
chez Sescosem : SFC 400 E
chez Sprague : USN 7400 A
chez Texas Instruments : SN 7400 N

Trenststors
SFT 213 .• .. . ... . ... 1 ou SFT 212
2N 2222 •.•• .• .... . . 3
OC 71 ..•.. ... ..•... 1 ou 71 A
OC 74 . . • ... . . . .. ... 1 ou 74 A

Diodes
13 J 2 2
OA 200 ... •• ... . . • •' 1
Pont 25 V 2 A • •.... 1
Zen. 3 ,3 V . .•• • . •• •• 1
Zen . 2,5 à 4,7 V • • •• 1
Thyrist. 15 V 1/4 A .• 1
Triacs 400 V 3 A . . 2

ou 1N 645

MZ 92 3.3 A (Motorola)
10 Z 4 (Sesco)

Tubes
F 9080 ou TAF 1317 3 ou tout autre tube en modlüant les résistances de

protection .

-

26

Contacteurs
4 circ . 10 pos. 2
3 ci rc . 6 pos . 1
Relais 6 V à 4 RT 1

Prix de rev ient total : environ 300 F dans la version avec af f ichage.

DAMNET
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COMMUTATEUR ÉLECTRONIQUE D'OSCILLOSCOPE

Sorlie Oscilloscope

+9V

1.,
moyenne
de s.

Yannick BONET

S - c+C'

chronisant le balayage ho ri zon­
tal de l'oscilloscope sur la 1/2
pé riode d'oscillation du rnulti­
vibrateur.

Un premier balayage du spot
nous donnera E l par exemple ,
un second balayage nous don­
nera E2.

Le câblage de ce montage a
été réalisé sur une plaquette à
cosses pour le besoin du con­
cours. Néanmoins l'amateur
intéressé par cette réali sation
pourra sans di ffic ulté cons­
truire un circuit imprimé.

FIG-2

C) Le même raisonnement est
applicable pour la voie 2. Néan­
moins il faut noter que les si­
gnaux aux points A et B sont
en opposition de phase et que
lorsque le transistor T3 ampli­
fié T'3 est bloqué et que lors­
que le transistor T'3 amplifie
T3 est bloqué.

Nous obtenons ' ainsi sur la
sortie oscillo du montage des
signaux alternativement issus L:.....:.::....;=- --'

de El et E2 (puisque T3 et T'3
ont une charge commune).

D) afin de décaler les 2 in­
formations à visualiser sur l'os­
cilloscope, les gains en tension
des 2 transistors T3 et T'3 se­
ront différents; pour cela nous
placerons le potentiomètre P
dans les émetteurs des 2 tran­
sistors précédents.

Ce potentiomètre agira donc
comme contre-réaction d 'inten­
sité à taux variables pour T3
et T'3 (voir diagramme des
temps).

E) Mai ntenant il nous faut
visualiser simultanément E l et
E2 ; ceci sera obtenu en syn-

(0,4 V) et le transistor T4 est
maintenant bloqué. Ains i T3
fonctionnera comme amplifi­
cateur et sera en mesure de
transmettre les signaux appli­
qués en El ven la sortie oscil­
10.

La commutation des conden­
sateurs étant réalisée à l'aide

. d'un commutateur à 2 galettes.

a) Supposons qu'un signal
-quelconque soit appliqué sur
la voie 1 du commutateur. Un
atténuateur à décades permet
de doser l'amplitude de l'infor­
mation appliquée, via un con­
densateur de 10 (.LF, sur la
porte d'un transistor à effet de
champ ; ce signal amplifié est
prélevé sur le drain du F.E.T.
2N5245 qui est employé ici
comme adaptateur d' impédan­
ces. Au point D nous retrou­
vons donc l'information à vi­
sualiser.

1. - Si à cet instant le tran­
sistor 2N1711 (T5) est bloqué,
le transistor T4 sera saturé
une tension d'environ 9 V étant
appliquée sur sa base.

Au point C nous obtenons
une d.d .p. d'environ 9 V et le
transistor T3 est bloqué.

Les signaux issus du point
D ne seront pas transmis vers
la sortie oscilloscope.

2. - Lorsque le transistor T5
entre en saturation, le .point
A a un potentiel t rès faible

~

A

P 9V

E2 100n.

0

B
9V

F 10 Hz ~ T :: 0,1 s ==> C = 8,2 (.LF
F :: 100 Hz ~ T :: 0,01 S :=:) C = 820 nF
F 1 kHz !~ T :: 1 ms ==> C = 82 nF
F 10 kHz ~ T :: 0,1 ms '==> C :::::; 8,2 nF
F = 100 kHz ~ T ::' 0,01 ms ==> C :: 820 pP

FIG-l

PRINCIPES DE. fONCnONNE­
MENT:

A) Le générateur de signaux
rectangulaires est un multivi­
brateur as table utilisant 2 tran­
sistors NPN 2Nl711.

ILa fréquence d 'oscillation
d'un tel système étant don­
née par la formule T :: 1,4
Rb . C il nous suffira de faire
varier C pour obtenir les gam­
mes de fréquences désirées.

Dans ce montage nous cou­
vrons les fréquences allant de
10 Hz à 100 kHz en 5 gammes.

CE commutateur éle. ctroni­
que est utilisé pour affi­

cher sur un oscilloscope
à' une voie deux informations
différentes que l'on pourra vi­
sualiser en 2 courbes distinc­
tes.

La . commutation des in fur­
mations s'effectuera par décou­
page à l'aide d'un multivibra­
teur dont la fréquence de ré-

. currence est comprise entre
50 Hz et 100 kHz ; nous som­
mes donc en mesure d'obser­
ver des signaux dans une gam­
me de fréquences s'échelonnant
entre 50 Hz et 1 MHz.
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III. - MONTAGE :

Patr ick LEGRAY

4° M inuterie pour projecteur de diapositives

Dans ce cas, on emploie l'appareil en minuterie cyclique . L'une
des bases de temps règle la durée de l'impulsion travail néces­
saire pour actionner le passage des diapositi ves, l'autre règle
la durée de projection de chaque vue. Cette impulsion peut ser­
vir aussi à commanden un système de fondu-enchaîné.

Les composants sont câblés conventionnellement sur une pla­
quette de bakélite cu ivrée. Cette plaquette est fixée dans une
boîte parallélépipédique en aluminium ainsi que le relais et le
transformateur. Toutes les commandes sont accessibles sur. le
dessus de la boîte et les prises sur un côté (voir dessin). La
cellule est montée sur un petit socle permettant de la posit ion­
ner sur l'agrandisseur ou le magnétophone suivant la fonction
désirée.

Quant au prix de revient, il est faible. Ce que est le plus oné­
reux est en fait la boîte et les contacteurs ca r la partie électro­
nique ne comporte que des transistors à 1,00 F pièce envi ron, le
transformateur est de petite taille car la consommation est très
faible et le rela is est un modèle de surplus.

Le câblage ne présente pas de difficulté et la mise au point
est pratiquement inexistante car la plupart des transistors tra­
vaillent en commutation. La seule chose à fa ire est d 'ajuster les
bases de temps.

START

STOP

â
MINUTERIE "T"

(6':: li

SYNCHRO

j ••:'u'
o .

'ù' ., '. .
, '

FIG- 2

SElECTEUR

M

MINUTERIE OR"

::li::· li

5° ,Synchroniseur de projecteur de diapositives :

Cette fo nc tion pe rmet de synchroniser un commentaire mono,
stéréo ou quadriphonique sur bande magnét ique avec une pro­
jection de diapositives.

Dans ce cas, on ut ilise la synchronisation op tique qui est p ré­
férable à la synchronisation magnétique à cause de la prépara­
tion de la bande. En particulier, il es t simple de fa ire des recti­
fications sans risquer d'effacer une bande sonore unique. Pour
obtenir les tops, on colle de petits morceaux d'adhésif blanc
(spécial pour bandes magnétiques) au dos de la bande, aux en­
droits prévus pour déclencher le passage à la diapositive su i­
vante. Les impulsions sont alors produites par une cellule photo­
résistante posée convenablement sur le magnétophone.

Dans cette fonction, le sélecteur est positionné sur m inuterie.
L'impulsion engendrée par la bande magnétique déclenche le
fonctionnement du mécanisme de passage à la diapositive sui­
vante, avec ou sans fondu-enchaîné. La base de temps de la minu­
terie ramène l'appareil au repo s lorsque le temps nécessaire à
cette opération s'est écoulé.

3° Posemètre d'agrandissement :

Dans ce cas, l' agrandisseur est connecté à l'appareil ainsi que
la cell ule qui mesure la lumière envoyée sur le papier sensible.
L'appareil étant sous tension et le sélecteur su r pose-mètre, on
règle la m inuterie en fonction de la sensibilité du papier (doux,
normal ou dur), on allume la lampe de l'agrandisseur en agissant
sur le poussoir « start » et on bloque dans cette posit ion en
ramenant le poussoir sur « stop » pour fa ire les r églages opti­
ques puis on éteint à l' aide du même poussoir, on place le pa­
pier sensible e t on déclenche l'exposi tion en amenant le bouton
sur « start » ; celle-ci s'arrêtera automatiquement lorsque le pa­
pier sera normalement exposé. Ce système évite les sur ou sous­
expositions en réglant le temps d'exposition optimum que le cli­
ché soit très opaque ou très transparent et quel que so it le r ap­
port d'agrandissement. Ce système corrige également les varia­
tions du secteur en cours d'exposition. Le commutateur star t­
stop permet de stopper l'exposition en cours ou au co ntraire de
la prolonger lorsque l'on veut obtenir une sous ou une sur-exposi­
tion volontaire.

Dans ce cas, OQ men en marche les deux m inuteries, chacune
étant réglée sur une durée déterminée. L'appareil passera alors
d'un cycle travail à un cycle repos puis de nouveau à u n cycle
travail et ainsi de suite, les durées de chaque cycle étant déter­
m inées par les bases de temps et totalement indépendantes l'une
de l'autre.

Après avoir mis l'appareil sous tension et connecté le système
à commander, on met le sélecteur sur minuterie, on règle le
temps désiré et on fait démarrer à l'aide du commutateur
« start », L'appareil va se m ettre au repos automatiquement au
bout du temps pré-réglé.

2° Minuterie cyclique :

Voyons d'abord les diverses commandes accessibles : nous
trouvons l'interrupteur arrêt-marche, le commutateur stop-start,
le réglage de sensibilité de la synchronisation, le sélecteur de
fonctions et situés symétriquement, les réglages de temporisation
des bases de temps repos et travail. Le rôle de ces diverses com­
mandes est évident sauf peut-être, celui du commutateur start­
stop. Il s'agit d'un commutateur à bascule à position repos au
centre, verrouillable sur la position stop et non verrouillable sur
start. Sur la position stop, il bloque l'appareil sur le cycle où il
est lors de la manœuvre. Le fonctionnement reprend dès qu'on
le ramène sur sa position centrale. Lorsqu'on amène le commu­
tateur sur start, il produit une impulsion commandant le chan­
gement d'état de la bascule. Ce commutateur est opérationnel
quelle que soit l'utilisation de l'appareil. Notons aussi que l'appa­
reil se commute automatiquement sur repos à la mise en mar­
che.

Voyons maintenant quelques utilisations possibles de cet ap­
pareil :

' " Minuterie simple

Il . - UTILISATION

Cette minuterie se compose essentiellement d 'une bascule
commandant un relais à 2 contacts repos-travail d'un pouvoir
de coupure de 500 W.

Cette bascule est commandée par deux bases de temps commu­
tables, génératrices d'impulsions, l'une amenant le rela is sur tra­
va il, l'autre l'amenant sur repos. Un sélec teur permet de choisi r
les fonctions, deux potentiomètres et deux inverseurs permettent
de régler les durées. Le sélecteur comporte 5 positions a rr êt sépa­
rant une position minuterie Mr, une position posemètre, une posi­
tion m inuterie cyclique sans cellule et une position avec cellule .
Sur les positions minuterie, les durées sont déterminées par
des résistances fixes alors que sur les positions posemètre, c'est
une cellule CdS qui détermine ces durées en fonction de l'éclai­
rement reçu. Le fait de mettre le sélecteur sur arrêt remet les
bases de temps à zéro à l'aide de diodes et maintient la bascule
dans sa position.

Un inverseur à bascule, à repos au centre, sur une position
non ver rouillable, délivre une impulsion permettant de changer
l'état de la bascule. Sur l'autre position, qui est verrouillable, il
bloque la bascule. Le fonctionnement reprend lorsqu'on le remet
sur repos. Notons que le fait de manœuvrer cet inverseur ramène
toujours les bases de temps à zéro, Ces circuits comprennent
deux transistors et trois diodes.

Un amplificateur composé de deux transistors amplifie les
impulsions de synchronisation délivrées par un système optique
(la même cellule CdS peut servir pour le posemètre ou pour la
synchronisation).

Notons que des seuils à diodes transmettent les impulsions de
commande à la bascule évitant les déclenchements intempestifs
par d'éventuelles impulsions parasites.

Enfin, l'alimentation comprend un transformateur 110-220 V/
12 V, un redresseur en pont, un filtrage par condensateurs et un
stabilisateur de tension.

J. - DESCRIPTION TECHNIQUE :

1LA s'agit en .fait d 'une m i?l.I;terie si~ple et cyclique pouvant
etre asservie et synchromseeet utilisable par exemple en :

- posemètre d 'agrandissement
- minu teri e pour projecteur automatique de diapositives
- synchroniseur pour projecteur de diapositives.
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5- PRIX DE MARS 1972

ALIMENTATION STABILISÉE AJUSTJABLE
DE -4 A 30 V

Amp.

1 -,
1

1 -.1

!. r-,
1 <,
1

2

FIG-l
4 10 2D 30 Volts

Tl
+

Inter. Dl O2

s:J + +

- Cl C4

03 04 R5

FIG- 2

C En E alimentation, réali sée
sur circuit imprimé enf i­
chable, est destinée à être

incorporée dan s un ensemble com­
pl et : amp li stéréo ...

Elle peut également êt re utili­
sée comme ali mentat ion de labo ­
ratoire, mais son prin cip al incon­
véni ent dans ce cas est de ne
pas descendre à zéro .

Voici quell es sont ses caracté­
ristiques principal es :

• A justable de 4 à 30 V.

- Intensité maximale : 250 mA
à 2 A sui vant la tension de sor­
ti e (f ig. 1) .

- Résistance inte rne ~ 0,02 Q .

• Protégée contre les courts ­
circui ts par li mitat io n du courant
de sort ld : environ 3 A (variable
suivant le gain du ballast ) .

• Tension de ronf lement <
50 mV en charge .

• Prix de revient inféri eur à
50 F (sans le t ransfo ).
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- chute de tension ohmique dans
les f ils est ains i compensée, ce
qui assure une meilleure régula­
tion.

Si la tension de sortie désirée
est supérieure à 30 V; il est 'pos­
sible de mettre 2 ou plusieurs ci r­
cuits simples en série. Exemple :
tension de 40 V ou de ± 20 V
avec point milieu.

Avec 2 alimentations en série
on peut donc obtenir toute tension
entre 8 et 60 V, avec point milieu .

CIRCUIT IMPRIM E :

Si la charge est à proxi­
mité du circuit, re lier directe­
ment les broches 4 et 5.

Si la charge est à une cer­
taine dlstance du circuit, la

- Peut être réali sé suivant
l'une des ~ méthodes habituelles :

encre spéciale

Rubans et pastilles autocol­
lants

Circuit imprimé photosensibi­
lls é,

"3

1 4

ALIMENTATION 6

2

24V

1

6 +
ALIMENTATION

20V
1

2 "3

40V

6
ALIMENTATION

2 V
2

2 "3

FIG-5

FIG-4

NOMENCLATURE DES ELEMENTS

Transformateur 220 V /24 V
- 1 A ou 2 A (suivant l'In­
tensité maximale désirée).

Tl : 2N3065 sur radiateur
\Ath < ,10 oC/W.

Par exemple : modèle 8,5 0 /

W : 45 X 45 X 25 mm (Ra­
dlo-Prlm).

CI : 72709 L Texas Instru­
ments.

8FC 2709 C Seecosem.
(Boîtier T099).

DI à O~ : 1N4002 ou BY128.

05 : Toute diode silicium
200 mA : BY183.

0 6 : Zener 4,7 V - 0,4 W :
BZX56 ou 83 • C4 V7.

CI : 1 000 fLF - 40 V.

C2 : Anti-oscillation (faoulta­
tif) : 47 pF.

~ 22 I.l.F - 40 V.

Ca : 33 nF.

150 Q. (6,SkQ 1/2W-5%
6,S kQ. à couche
1 kQ. de carbone

pot. ajustable 47 kQ .

Plaquette : circuit imprimé
XXXP simple face:

112 X 90 mm.

Alain de CARNE

6· PRIX DE MARS 1972

SONDE ÉLECTRONIQUE

L E montage proposé est une sonde électronique pouvant être
utilisée comme contrôle de niveau en se référant à la résis­
tance de la matière.

Cette sonde est capable de déclencher avec une résis tance 0 à
une rés istance avo isinant 20 mQ .

Le principe consiste à saturer un circuit intégré avec les élec­
trodes découvertes, et ensuite avec la matière ces électrodes provo­
quent une contre-réaction sur l'ampli, celui-ci se déb loque et le relais
colle.

Donc la résistance de la matière provoque une contre-réact ion
entre entrée et sortie et l 'ampli fonctionne normalement.

Ce principe de sonde parait meilleur q,ue les sondes actuelles qur
sont capaci t ives, et sensibles à l'effet de main .

L'alimentation se fait sous 12 V stabilisés avec Zener et transistor,
montage classique.

+12V

-12V

22kll. \5k1l.

10nF

Z
6V _ 25pF

25011

Electrodes de Sonde Résistance de protee!'
47kll.

Jacques MORAND
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7· PRIX DE MARS 1972

RÉCEPTEUR PO

SIMPLE

L E montage réalisé est un récepteur PO simple dans l'ensemble
et peu coû teu x. On arrive à capter pendant la nuit des sta­

tions assez lointaines (O RTF, M ont e-Car lo, Tunis etc.) les stations
algé riennes sont cap tées nuit et jour : \

Le condensateur variable sert à rég ler la station désirée. Le noyau
étant aussi un autre moyen ; on peut retirer ou faire entrer le noyau
de ferrite et ainsi on couvre toute la gamme onde moyenne.

L'antenne extérieure augmente la puissance du récepteur .

Ahmed ME FTAH

Antenne erterieure 4m.

L_Accord P ,O 40 spires sur mandrin e=8 mm
+ fer rite de 8 cm .

6Volts

8· PRIX DE MARS 1972

(( TIMER ))
POUR
PROJECTEUR PHOTOS

V OICI un « timer » pour pro­
jecteur photos réglabl e de
7" à l' env iron réalisé

avec du matéri el de récu pérati on
des fonds de tiroirs. Les valeurs
ne sont pas critiques et très cou­
rantes. Le t ransf ormateur est réa­
lisé sur une carcasse de 13 X
13 mm soit 1,7 cm2 , prima ire :
5000 T . de fil 5/ 100 ; secon­
daire : 500 T. de fil 25 /1 00 .
Nous pensons qu'il serait plus
faci le de prendre un petit t ransf o
de sonnerie et de modifier le se­
condaire en le rebobinan t avec du
fil plus petit et davantage de

tou rs pour obtenir 20 V. Le relais
est un Siemens miniatu re très
courant également.

Le mont age est réal isé sur une
pla quette à 2 X 8 cosses espa­
cées de 50 mm sur laquelle est
f ixé. d 'un côté : le tr ansfo. le
red resseur. et le condensateur de
filtrage. De l'autre : le relais, les
transistors. les résistances et le
condensateur de 470 f..lF. Le po­
tentiomètre. branché sur 2 cosses,
pouvant être éloigné de la pla ­
quett e.

André BRIAU

+28V

6SYlO
c

li BO
+

20V E

- ~~F
2N16716

B1OB2

E

- 28V FIG-2
FIG-1
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ÉTUDES
ET

RÉALISATIONS
1

PRATIQUES \

,

DES
MODULES \

~RL
PLANS

- l!i
,

APRÈS avoir proposé aux le cteurs les é tudes de m odules
amplificateurs e t de m odules d 'alimentation, il est logique
de poursuivre la réalisation de notre am plifica t eur HI- FI

par la présentation de modules préamplificateurs.
Le premier que nous proposons es t de conception tout à fait

classique puisqu'il est équipé de transistors silicium du type
BC109, Ces transistors ont é t é spécialement mis au point pour
les besoins de la basse-fréquence (B F) e t possèdent des para­
mètres intéressants notamment en ce qui concerne le hFE
(encore appelé fJ) qui atteint 250, ainsi que le très faible bruit
de souffle g{}nant pour des am pli ficat ions de signaux faibles :
PU magnétique, m agnétophone.. .

Ce préamplificateur possède six entrées et permet de rac­
corder toutes les sources bas ou haut niveau des différents
mail/ons d'une chaine HI-FI.

Une sortie monitoring permet d'enregistrer tout signal modulé
transmis à rune des six entrées e t de contrôler la qualité de:
l 'enregistrement,

MODULES
PHÉAMPLI FI CAYEU HS

I~TUDE DU SCH~MA DE PRINCIPE

Le schéma de ce préamplif icateur c uni­
versel Il est indiqué f igure 1. Dès l'entr ée,
lino galette 5 1a du commutateur de fonc­
tion permet de sélec tionner l 'une des six
entrées.

5u r la prise PU plé zo, un circuit résistif
composé d 'une résistance ajustable RV1 ,
d'une résistance f ixe R1 et d'un potentio­
mètre P1 permet d'une part d'adapter l'im­
pédance d'entrée du module à la cellule
utilisée et d'autre part grâce à P1 de ré­
du ire l'a mplitude du signal à une valeu r
correcte évitant de saturer le premier étage.

Le po int commun de 51a est reli é au
c:ondensateur C1 qui sert de liaison au pre ­
mier transistor 0 1/BC10S. Ce transistor est ­
monté en émetteur commun (donc rappe­
lons-le en amplificateur de tens ion) . La base
Elst polarisée par les résistances R2 et R4
et le collecteur chargé par R3. Le gai n en
tension est déterminé par le rapport - de
R3/R5.

Le signa l amp lifié est disponible sur le
c:ollecteur de 0 1/BC10S. Un réseau RC
parallèle t ransmet ce signa l à la base de
02/BC 10S.

La base de ce transistor 02 est polarisée
par R7 côté masse, et par R6 qui fixe le
potentiel à partir de la tension collecteur
de 0 1. Comme pou r le pre mier t ransistor ,
ce montage est en émetteur commun. Lé
collecteur est chargé par RS et il est en
liaison cont inue avec le troisième étage
Cl3/BC10S, J'émetteur quant à lui est reli é
directement à la masse. Le troisième étage
est un adaptateur d'impédance, c'est-à-d ire
un montage en collecteur commun perm et­
tant de prélever un signal sur l'émetteur de
Cl3 en basse impédance. Rappelons que le
gain en tension d 'un tel étage est infé­
rieur à l'unité (G < 1) .

C'est sur " émetteur de ce transistor 03
que nous trouvons la boucle de contre-réac­
tion sélective qui réinjecte une fraction du
signa l sur l'émetteur de 0 1 (le signal est
en phase avec celui de J'émetteur de ( 1) .

La gale tte 5 11b du commutateur permet
de sélectionner la contre-réaction en fo nc­
tion de la source connectée à l'entrée et
déterminée par 5 1a.

Pour les entrées Micro, Auxilia ire et Tu ­
ner, nous avons une contre-réaction linéaire
composée de R13.

Pour les entrées PU magnétique et piézo
la contre-réaction est dite RIAA.

- PU magnétique : réseau sélectif R15 ­
C8 - R16 - CS.

- PU piézo : réseau sélectif R17 ­
R18 - C22.

Le condensateur C11 sert de liaison entre
l'émetteur de 03 et un pont résist if com­
posé de R21 et R22. Le signal disponible
aux bornes de R22 est appliqué à la galette
5'1c du commutateur de fonctions sur qua­
tre de ses six positions, les deux autres
recevant di rectement les modulations c Tu ­
ner » et « Auxiliaire li .

Le point commun de 5 1c est appli qué à
l'extrémlt ë du potentiomètre de vo lume.
C'est également à ce niveau qu'est prévue
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la prise moni tor ing qui perm et d'enr egi strer
toute sou rce sélectionnée à l'entrée.

Un condensateur C13 app li que une frac­
tion du signa l à la base du transistor
0 4/BC109. Le transisto r, t out co mm e 0 3,
est monté en émetteur fo llower et permet
ainsi d'attaquer le co rrecteur de tonalité du
typo baxandall en basse impédance, év itant
ainsi les risques d'accrochages.

Un con densateur C14 en sér ie avec une
résistance R25 transmettent la modul at ion
à l 'en t rée du correcteur . Le signal de sortie
récupéré sur le curseur des pot enti omèt res
P3 (Aigus) et P4 (Graves) est app li qué à la
base du transistor 05/BC109 monté en
amplificateur de tension. Le montage en
émetteur commun est indispensab le pour
réamplifier le signa l f ort em ent atténué par
le réseau correcte ur .

Un condensateur C20 recu eille la modu­
lation et la t ransmet à la sort ie à t ravers
la résistance R3 2.

L'ali mentat ion de ce module est de
+ 20 V, excepté pour le premier étage où
nous trouvons une résistance chutrice R8
découplée par un chimique C4.

Comme nous pouvons le constate r, ce
préamplificateur est des pl us cl assi ques.
S'il se compose de cinq t ransi stor s BC109,
trola seulement sont dits act ifs, c 'est-à-dire
montés en amplificateur de tension .

(A su iv re)

N'ayant pu nous procurer certains cornpo­
sants pour la réalisation de ce module, nous
nous voyons contraints de reporter la paru­
tion du préamplificateur au prochain nu méro.

CARACT~RISTIQUES
TECHNIQUES

NOMENCLATURE DES ELEMENTS

Nota. Les condensateurs W.ma font partie du catalogue Tranchant Électronique, 19 -21, r, Mm· ·de ·Sanzilion. 92-Clichy.

• Résistances à couche (métallique si possible) ± 5 % - 112 W

R1-10 kQ R9-47 kQ R17 -120 kg R25-1 H~

R2-1 MlQ R10-3,3 k!.2 R18-1 MQ R26-4,7 kQ
R3-47 kQ R11-3,3 kÇ2 R19-4,7 kQ R27-47 kQ
R4-82 k,Q R12-15 kQ \ R20-4,7 kQ R28 -470 kQ
R5-1 ,5 kQ R13-39 kQ R21-1 MÇ~ R29-680 Q
R6-2,2 MQ R14-1 MQ R22-6,8 kÇ~ R30-2,7 kQ
R7-470 kQ \ R15-82 kQ R23-470 kQ R31 -2 ,2 kQ
R8-10 k.Q R16-1 MQ R24-470 kg R32-6 ,8 kQ

• Condensateurs (WIMA MKS) au plastique métallisé

C1-470 nF C8-1 nF C13 -220 nF C1 8-~7 nF
C2-3,3 nF C9-3 nF C15-10 nF C20-1 ~tF

C3-470 nF C10-1 ~F C16-10 nF c21 -1 liF
C5-1 fJ·F C11-470 nF C16-10 ~F C22 -3 nF
C7-2 nF C12-100 pF C17-47 nF

• Signal de sortie : 500 m V
efficace

• Distorsion harmonique: 0,02 %
pour tout niveau de sortie

• Niveau de bruit :
- 60 dB pour toutes les entrées
- 80 dB pour les entrées tt Tu-
ner JI et « Aux JI

• Sensibilités :
Tuner : 250 mV
Aux: 250 mV
PU Magnétique : 3 m V
PU Piézo : 20 "m V
Magnétophone : 4 m V
Micro: 10 mV

• Impédances d'entrées :
Tuner - Aux 60 - 100 kn
PU magnétique - 47 k n
PU piézo (Ajustable)
Magnétophone - Micro - 47 k n

• Egalisation RIAA : ± 1 dB

• Contrôle de tonalité
Basses ± 20 dB
Aigus ± 16 dB

• Consommation : 7 mA

• Condensateurs chimiques
C4 - 50 liF/2S V
C6 - 20 ~F/2S V

• Potentiomètres
RV1 - SO kQ lin (boitier TOS)
P1 - 10 kQ log (boitier TOS)
P2 - 100 kQ log

• Transistors
01 à Q5 - BC109

C19 - 50 ~F/25 V

P3 - 20 kQ lin
P4 - 100 kQ lin
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Radio-Plans

d'essai de
L'AMPLIFICATEURLes bancs

MARANTZ 1030

PRiESENTAT ION

L'allure générale de l'amplificateur Ma­
rantz est dans le style américain le plus
pur, avec une haute ligne, en contradic­
tion avec la production européenne actuel­
le. La face avant regroupe toutes les com­
mandes permettant à l'utilisateur une
écoute personnalisée. Cette face avant est
en aluminium anodisé brossé, légèrement
dorée.

A la partie supérieure gauche, une série
de 3 touches.

1° Commande de Loudness, destinée à
renforcer, à bas volume, les fréquences
basses et aiguës . Cette fonction est éga­
lement appelée correction physiologique.

2° Monitoring pour les possesseurs de
magnétophones à trois têtes. Le proces­
sus de fonctionnement est le suivant:

Prenons l'écoute en PU magnétique. Le
signal issu de la cellule est d'abord am­
plifié par le préamplificateur de l'ampli
(correction RIAA) puis est dirigé vers l'am­
plificateur d'enregistrement du magnéto­
phone. Ce préampli d'enregistrement mo­
dule la tête et imprime donc la bande. Le
ruban ainsi impressionné passe alors de­
vant la tête de lecture qui excite la partie
préamplificatrice de lecture du magnéto­
phone. Cette modulation est en fait le
« retour ligne », Ce retour attaque alors
les étages qui suivent le préamplificateur
RIAA sur l'amplificateur.
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3° Une touche permet la commutation
mono/stéréo.

4° Une entrée « Micro }) évitant le re­
tournement de l'appareil lors du branche­
ment de cette source.

5° Le sélecteur d'entrées : Microphone,
phono magnétique, magnétophone, Tuner,
Auxiliaire.

6" Le réglage des fréquences basses à
plots.

7° Le réglage des fréque nces aiguës à
plots.

8° La commande de balance efficace à
100 %. Lorsque celle-ci est éloignée de sa
position centrale, elle atténue le niveau du
canal considéré tout en maintenant cons­
tant le niveau de l'autre voie.

9° La commande de volume constituée
d'un potentiomètre double à un seul axe.
Le déséquilibre des 2 canaux à cause de
cette commande est inférieur à 3 %. Si­
gnalons que la sortie magnétophone n'est
pas influencée par ces différents réglages
mis à la disposition de l'usager.

10° Une prise pour casque stéréophoni­
que d'impédances de 4 à 16 Q. Toutefois
des essais avec un casque de 600Q habi­
tuellement utilisé avec un magnétophone
Revox-77 ont donné des résultats très
satisfaisants.

I l ° La touche de mise en service.

12° Le voyant lumineux de couleur bleue,
indicateur de la mise sous tension.

A la partie supérieure droite de la pla­
que frontale, une série de 3 touches :

- Filtre passe-bas (HI-FILTER), dimi­
nuant parasites, sifflements de la bande,
grésillements de disques, sans amoindrir
la qualité musicale.

- Groupe 1 de 2 enceintes principales
(MAIN).

- Groupe 2 de 2 enceintes suppl érnen­
taires (REMOTE).

Ces 2 groupes d'enceintes acoustiques
peuvent fonct ionner séparément ou simul­
tanément. La prise de casque n'est pas
affectée par ces commutations.

A l'arrière de l'appareil se trouvent :

- Toutes les entrées à l'exception de
l'entrée microphone judicieusement placée
su r le panneau avant. Signalons que l'en­
trée « micro » est du type jack standard
6,35.

- Les prises d'entrées sont du type
RCA/CINCH. Toutefois un connecteur
DIN à 5 broches permet la liaison enre­
gistrement-lecture avec un magnétophone
aux normes européennes.

- La partie préamplificatrice peut être
séparée de la partie amplification de puis­
sance grâce à 2 connecteurs RCA, mar­
qués PRE-OUT et MAIN-IN.



DA N S un numéro r écent de ,Radio-Plans (no 292/Mars 72) nous avions procédé à l'ana­
lyse technique et au banc d'essai du tuner-ampli MARANTZ 2215. Comme nous nous
en doutions un peu, cet appareil s'est r évélé avoir des performances dépassant très

nettement les chiffres an n on cés p ar le constructeur, aussi bien sur la partie tuner que sur
la partie amplificateur. C'est pourquoi nous avons décidé d'effectuer des mesures sur
l'amplificateur MARANTZ 1030.

- Les 4 sor ties par enceintes acousti­
ques sont du type pince à ressort sans
avoir recours à des prises particulières.
Pour la mise en phase de ces enceintes
des repères + et - sont marqués près
de ces bornes.

- Deux sorties secteurs (aux normes
américaines c'est-à-dire à broches plates),
l'une commutée, l'autre ne l'étant pas per­
m ettant le branchement de la platine
tourne-disque, d'un tuner ou d'un magné­
tophone.

- Une borne à vis permet le raccorde­
ment à la terre du châssis de l'appareil
ou encore l'établissement d'une liaison
en tre le châssis et le bâti de la platine
tourne-disque. Ceci nous est arrivé avec
une Thorens TD125 dotée d'un bras
SME3009.

ETUDE DU SCHEMA DE PRINCIPE
(Fig. 1)

Pour faciliter l'étude du schéma de prin­
cipe, nous avons décomposé celui-ci en 3
parties principles :

1 - Le préamplif ica teu r d'entrée.

2 - Le préamplificateur-correcteur de
tonalité.

3 - Le bloc amplificateur de puissance.

1. - LE PREAMPLIFICATEUR D'ENTREE

Les transistors employés à ce niveau
sont à structure planar et sont caracté­
ri sés par un gain élevé et un facteur de
bruit très fa ible. Ces transistor s sont réfé­
rencés 25CI000/2SC458.

L'étage d'entrée est équipé de ces 2 tran­
sistors H901 et H903 montés avec une
contre-réaction sélective en PU magnéti­
que et linéaire en position microphone.
La correction RIAA est obtenue par 2 ré­
seaux RC [(22 kQ - 3,3 nF) et (330 kJQ
- 10 nF)]. La contre-réaction linéaire sur
la position microphone est assurée par
une résistance de 33 kQ shuntée par un
condensateur de limitation de bande de
250 pF. La fa ibl e valeur permet d'obtenir
une sensibilité correcte avec la plupart
des microphones dynamiques de bonne
qualité. Nous avons essayé pour notre
compte personnel les m icros suivants :
AKGI 90, BST UD130 et UD140, UHER
M534/M136.

Le transis tor d 'entrée H901 a son point
de fonctionnement établi de façon à béné­
ficier du rappor t signal sur bruit le plus
favorabl e. Les transistors H901 et H903
sont polarisés de la façon suivante :

- H901 Résistance d'émetteur
390 Q ; Polarisation de base: 120 kQ vers
l'émetteur de H905 ; Résistance de charge
de collecteur 220 kQ.

- H905 : Résistance d 'émetteur : 1,2 k Q
et 330 IQ en série découplée par 100 p.F ;
Polar isation de base : d.d.p aux bornes
des 220 kQ. Résistance de collecteur :
8,2 kJQ.

Une contre-réaction en alternative est
établie de façon fixe par une résistance de
3,3 MQ. Le transistor H905 est neutrodyné
en HF par un condensateur de 50 pF placé
entre collecteur et base. Il faut remarquer
que la liaison directe entre les 2 transis­
tors tout en simplifiant les problèmes de
polarisation améliore la réponse aux fré­
quences basses. La liaison vers le module
suivant est assurée par un condensateur
de 1 p.F. La sensibilité en entrée PU ma­
gnétique, est de l'ordre de 2 mV pour 1 V
à la borne « PRE-OUT ». c'est-à-dire à la
sortie du préamplificateur. La correction
RlAA très fidèle a ± 0,5 dB entre 20 Hz
et 20 kHz s'explique par la qualité des
circuits employés à ce niveau.

Entre le commutateur des entrées et le
contacteur à touche mono/stéréo est in­
terposée la touche « TAPE MONITOR »
dont nous avons expliqué le rôle ci-dessus.
Il est évident que cette touche n'a d'uti­
lité qu'avec les magnétophones à 3 têtes.

Les m odula tions BF, une fois sélection­
nées, sont dirigées sur les potentiom ètres
de balance et de volume avant d'être in­
ject ées à l'entrée du pr éamplif icateur­
correcteur de tonalité .

Le circuit LOUDNESS es t m is en œuvre
à partir d'une prise sur le potentiomètre
de volume. Deux circuits RC (10 kQ ­
33 nF) (100 pF - 100 kQ) relèvent les fré­
quences graves et aiguës à très basse puis­
sance.

Les 2 potentiomètres de balance et de
volume ont pour valeur 250 kQ (Roo7 et
Roos).

2. - LE PREAMPLIFICATEUR
CORRECTEUR DE TONALITE

Les modulations BF issues des entrées
Tuner, auxiliaire, magnétophone sont, par
le jeu des commutations, reliées à l'entrée
du module préamplificateur-correcteur de
tonalité.

Le transistor H501 est monté en collec­
teur commun de façon à attaquer les ré­
seaux de correction de tonalité sous une
très faible impédance. Cette disposition
permet d'obtenir des relevés substantiels
tout en diminuant le taux de distorsion

harmonique facile à engendrer à cet étage.
Le transistor H501 est polarisé de la façon
suivante:

- H501 : résistance d'émetteur : 5,6 kQ ;
pont de base : 820 k'Q - 270 kQ ; collecteur
relié directement à la ligne positive.

Un ,condensateur CSOl de 0,22 p.F et une
résistance de 1 kQ amènent les modula­
tions à la base de H sei.

Comme au niveau du préamplificateur
d'entrée les transistors sont du type
2 SC458 à très faible niveau de bruit. Les
circuits correcteurs de tonalité sont du
type R.C. passifs avec des relevés et des
affaiblissements pratiquement symétri­
ques. L'examen du tableau de basculement
des courbes montre que celles-ci ont pour
point de rotation la fréquence de 1000 Hz
valeur adoptée par la majorité des cons­
tructeurs sérieux.

Les potentiomètres à plots de réglage
des fréquences basses et aiguës ont pour
valeur : 50 kQ. Les éléments R et C au­
tour de ces potentiomètres sont fixés sur
un circuit imprimé séparé, solidaire des
potentiomètres.

A la sortie du réseau correcteur de to­
nalité, nous trouvons 2 transistors H ees et
Hs05 montés, en liaison directe et formant
un préamplificateur linéaire à ga in élevé
compensant l'atténuat ion due au cor rec­
teur. Ces 2 transistors sont polarisés de
la façon suivante :

- Hsoa résistance d'émetteur de
330 .Q ; polarisation de base prise sur
l'émetteur de Hsos ; résistance de collec­
teur de 220 kQ.

- Hsos résistance d 'émetteur de
820 IQ ; polarisation de base : d .d.p . aux
bornes des 220 kQ ; résistance de collec­
teur de 15 kQ. La résistance d'émetteur
est découplée par 100 p.F.

Une résistance de 15 kQ (en série avec
10 p.F) form e la ligne de contre-réaction
linéaire en fréquence. Un condensateur de
30 pF limite la bande passante (~ 100
kHz) pour éviter toute auto-oscillation
parasite.

Un condensateur de 3,3p.F dirige les
modulations BF amplifiées sur le contac­
teur du filtre passe-bas (HI-FILTER) . Sur
la position filtre hors service, les signaux
atteignent le connecteur RCA « PRE-OUT
MAIN-IN» de façon directe. La touche
HI-FILTER étant enfoncée nous avons une
résistance série de 4,7 kQ puis un conden­
sateur dérivé à la masse de 6,8 nF. En
position normale, la résistance de 4,7 kQ
est en court-circuit, et une résistance de
2,2 MQ, est placée en série avec 6,8 nF,
ce dernier étant sans action.
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sement se t rouve élevé par réduction de
l'impédance de sortie.

Un condensateur de 50 pF entre le co l­
lecteur et la base de H703 améliore la sta­
b ilité du montage en r éduisant la bande
passante (~ 100 kHz). Un condensateur
de 50 pF entre base et collecteur de H701
est là pour le même but.

Un condensateur de 2200 ltF assure la
liaison vers l'enceinte acoust ique ou le
casque. Un circuit LR (L004-Ro14) en. série
avec ce condensateur évite l'i nt ro duction
de composantes HF dans la ligne de con­
tre-réaction.

En position casque, nous trouvons un
diviseur de tension constitué d'une résis-
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- qu 'il n'entraîne pas une baisse du
re ndemen t par échauffement exagéré au
repos des t ransistors de puissance. La po­
larisation par les diodes et la résis tance
aj ustable de 470 Q est suffisante pour évi­
ter tout désagrément de ce genre.

Une double contre-réaction en alternatif
est appliquée entre la ligne médiane et :

- d 'une par t l'émetteur de H701 (2,2 kQ­
47 ltF)

- d'autre part la base de H703 (100 kQ
fixe et 100 kQ ajustable).

D'un taux très élevé, ce tte ligne de
contre-réaction réduit considérablement le
taux de distorsion harmonique et élargit
la bande passante. Le facteur d'amortis-

tenir une tension de 0,6 V chacune à leu rs
bornes. Une résis tance R729/ 470 Q a juste
la polarisat ion à sa valeur requise. Détail
pratique ; les diodes Hees sont couplées
thermiquement au radiateur de refroidis­
sement des transistors de puissance.

Le courant de repos es t réglé de telle
façon :

- qu 'il n 'engendre pas la production de
distorsion harmonique par raccordement
incor rect des 2 a lternances.
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L'examen du schéma montre qu'à par­
tir de la base de H703, les liaisons sont
directes ayant pour résult at une excellente
réponse aux très basses frequences. Une
double stabilisation es t prevue stabili­
sation thermique par deux diodes Hoos et
stabilisation du potentiel moyen de sortie
indépendamment de la contre-réact ion en
alternatif.

Les résistances de 0,5 Q disposées dans
les émetteurs des t ransistors de sortie
HOOl et HOO2 écartent le ri sque d 'embal­
lement thermique et améliorent la répon­
se du push-pull en linéarisant les paramè­
tres des transistors de puissance. Le m on­
tage DARLINGTON formé des transistors
H709 et H001, est équivalent à un transistor
NPN et l'ensemble H710 et H002 forme un
transistor de puissance PNP. Le gain des
2 ensembles est égal à ~l X ~2. Par consé­
quent ces 4 transis to rs sont deux super­
transistors à gain en courant très élevé et
de polarité inverse.

L'étage d'attaque H703 a pour rôle de
commander les bases des transistors H709
et H710 par deux tensions en phase d'éga­
les amplitudes et légèrement supérieures
à celle obtenue aux bornes de la charge.
En outre, elle doivent présenter l'une par
rapport à l'autre, une différence constante
assurant la polarisation des bases des
transistors drivers.

Cette différence de potentiel entre les
bases de H709 et Hno est assurée par les
diodes H7l3 et Hees qui ont pour effet d'ob-

3. - L'AMPLIFICATEUR
DE PUISSANCE
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Avant d'en terminer avec l'étude techni­
que de la partie amplificatrice de puis­
sance, signalons que les 4 transistors . de
sor tie sont montés sur des radiateurs à
ailettes en aluminium extradé et noirci lar­
gement dimensionnés. Lors des essais en
puissance la température de ces radia­
teurs n 'a jamais atteint une cote d 'alerte.

AUMENTATION

PERFORMANCES ANNONCEES
PAR MARANTZ

L'alimentation paraît largement calcu­
lée ; toutefois elle n'est pas régulée pour
l'alimentation des étages de puissance .
Ceci est dans la t radition américaine et
il est vraisemblable que ce sont eux qui
sont dans le « vrai », Seule l'alimentation
par un enroulement et un circuit de re­
dressement séparés par les étages préam­
plificateurs est soigneusement régulée et
filtrée électroniquement (Hao:! - Hao6).

Le transformateur peut être commuté
au primaire sur les tensions suivantes
100 V - 120 V - 200 V - 220 V - 240 V.
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tance série de 100 ~~ et ' d 'u ne résist ance
côté masse de 47 ,Q . Un circui t RC sé rie
(l0 !Q - 0,1 ltF) placé en parallèle sur le
haut-parleur permet l'adaptation correcte
quelle que so it la montée en impédance
du haut-parleur aux fréquences aiguës.

Cet amplificateur trait é selon la for­
mule LIN a ses transistors de puissance
R aol et Hoo2 protégés contre les surcharges
d' intensité comme de tension par 2 tran­
sistors H707 et H70S, lim itant la capacité
d'attaque de . l'étage driver . Si la charge
est réduite ou mise en court-circu it, le
courant dans l'étage de puissance aug­
mente considérablement ; le courant pro­
duit une chute de tension aux bornes des

résistances de 0,5 Q R747"749 , Cette chute
de tension est appliquée aux bases des
transistors de protection H70S·H·107 au
moyen des r ésistances R741 et R745 de
680 Q. Le courant de base augmente, ce
qui élève le courant de collecteu r et
shunte la ligne de modula tion aboutissant
aux 2 t ransistor s H709 et H71o. Le courant
de base des transistors de puissance HOOl
et Hoo2 es t réduit à une valeur ne mettant
pas en danger ces 2 transistors.

De façon à bâtir l'action de ce limiteur ,
une polarisation permanente de la base
des t ransistors H70S et H707 est appliquée
par les résistances

R73l - R75S et R733 - R7S7.

- Puissance de sortie 15 W à
4 - 8 Q
18 Watts sur 16 Q

- Puissance musicale totale 45 W
à 8 Q

- Courbe de réponse à ± 1 dB
20 Hz - 20 kHz

- Distorsion harmonique : <
à toute puissance dans une
de fréquence comprise
40 Hz et 20 kHz.

- Distorsion intennodulation <
0,5 % dans les mêmes conditions
indiquées ci-dessus.

- Impédance d'entrée :
- PU magnétique : 47 kQ
- Microphone : 47 kQ
- Haut niveau (auxiliaire)

100 kQ

- Sensibilité d'entrée :
- PU magnétique: 2,1 IIlV pour

1 V à la sortie du préampli
(PRE OUT)

- Autres entrées : 180 mV.

- Rapport signal sur broit : 77 dB
- Fadeur d'amortissement : ~ 45

- Séparation des 2 voies : ~ 40 dB
à 1000 Hz

- Consommation à vide -. !9 W
- Consommation à pleine puissance ..

111.' W
- Dimensions du Marantz 1830

36,S x 12 x 31 cm
- Particularités :

- sortie par casque stéréo
- sélection de 2 groupes d'encein-

tes
- préampli et ampli dissoc iables
- prise micro sur le panneau

avant
- mtre passe-bas commutable
Impédances d'utilisation : 4 . 8
- 16 Q

- Ecart de niveau du potentiomètr e
de volume : < 3 dB.
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Après la description détaillée que nous
venons de terminer et ne doutons pas des
performances annoncées par MARANTZ,
nous ne pouvons que présager des mesu­
res s'écartant fort peu du cahier des char­
ges des constructeurs.

A - BANDE PASSANTE ·

Conditions de la mesure :
- Graves et aiguës sur zéro.
- Balance au milieu.
- Filtre hors service.
- Fréquence de travail 20 Hz à

20 kHz.
- Entrée Tuner . .
- Posit ion stéréo.
- Puissance de sortie : 1 W.

F (Hz) Nos mesures

20 Hz - 0,5 dB
100 Hz 0 dB
200 Hz 0 dB COURBE
500 Hz 0 dB MARANTZ

1000 Hz 0 dB
2000 Hz 0 dB 20 Hz-20 kHz

. 5000 Hz 0 dB ± 1 dB
JO000 Hz 0 dB
20000 Hz 0 dB

B • PUISSANCE DE SORTŒ

Mêmes conditions de mesure qu'en A.
La puissance de sortie est mesurée juste
avant l'écrétage symétrique de la sinu­
soïde visible sur l'oscilloscope.

Impédance de charge : 8 Q .

40 Hz 21,5 W efficaces
1 000 Hz 22 Wefficaces

10 000 Hz 22 W efficaces
20000 Hz 21 W efficaces

Puissance annoncée par MARANTZ
15 W sur 8 Q.

C - EFFICACITE DU FILTRE
PASSE-BAS (HI-F IiLTER)

F (Hz) Nos mesures

1 000 Hz - 0,5 dB
5000 Hz - 4 dB
7000 Hz - 6,5 dB

10000 Hz - 8,5 dB
20000 Hz - 12 dB

12, rue de RE UII;LY, PARIS-XII'
Télépho ne : 345-65-10

~~S~~~IEL U MARANTZ "
AMPLI/PRÉAMPLI
sTÉRÉo 2 x 20 w atts

« 1030 »
Enbée s : Micro-PU
Magnéto tuner e t auxiI.
MONITORING. Sortie
casque stéré o.

Distorsio n < à 0.3 % - Rép onse : 1 W : ± 2 dB
de 20 Hz à 40 kHz - Bande p as sante : 15 Hz à 40 kHz.

~~~ns~~~.:. ~~~ . ~. ~?5. ~ . :~~ .~ .. ..1485,00
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D • LES CORRECTIONS DE TONALITE

F (Hz) Relevés Af faiblis-
sements

40 Hz + 12,5 dB - 14,5 dB
100 Hz + 11 dB -13 dB
500 Hz + 2,5 dB - 2,5 dB

1 000 Hz 0 dB 0 dB
5000 Hz + 11,5 dB - 8 dB

10 000 Hz + 14,5 dB - 13,5 dB
20000 Hz

1
+ 15 dB - 15 dB

E - DISTORSION HARMONIQUE

Mêmes conditions de mesure qu'en A.

F (Hz) 0,1 W 10 W 18 W

40 Hz 0,1 % 0,06 % 0,12 %
1 kHz 0,08 % 0,065 % .0,08 %
3 kHz 0,09 % 0,08 % 0,1 %

20 kHz 0,12 % 0,1 % 0,14 %

F - DIAPHONŒ

Sur l'entrée Tuner de la voie droite,
nous injectons un signal à 1000 Hz pour
obtemr 10 W de sortie. L'aut re entrée est
court-circuit ée. Après avo ir fait le rappor t
de la tension de sortie donnant 10 W à
la tension très faible mesurée sur la voie
gauche, nous trouvons un taux de dia­
phonie de 58 dB.

G • COURBE RIAA
EN PU MAGNETIQUE

F (Hz) Normes Nos
RI.4A mesures

16 000 Hz - 18 dB - 17,5 dB
10 000 Hz - 13,7 dB - 13,5 dB
8000 Hz - 11,9 dB - 12 dB
5000 Hz - 8,2 dB - 8,5 dB
2000 Hz - 2,6 dB - 2,25 dB
1 000 Hz 0 dB 0 dB

800 Hz + 0,7 dB + 0,5 dB
500 Hz + 2,7 dB + 2,5 dB
200 Hz + 8,2 dB + 7,5 dB
100 Hz + 13,1 dB + 12,5 dB
60 Hz + 16,1 dB + 16,5 dB
40. Hz + 18 dB + 17,5 dB

. NOSRJEMA,RQUES

Nous avons apprecie :
- L'abondance des commandes à la

partie de l'utilisation.
- La qualité des composants R.C.
- Les prises casque , et micro sur le

pa nneau avant.
- Le très fa ible taux de distorsion

harmonique (malheureusement anglais).
- La précision de la fiche technique

donnant les performances des construc­
teurs ainsi que tou te une famille de
courbes impossible à reproduire ici.

NOTES D"ECOUl1E

Après la séance de me sures qui, com­
me d'habitude, pre nd un temps plu tôt
long pour nous permettre d'analyser en­
tièrement les performances de l'appareil
soumis, nous procédons à une séance
d'écoute qui ici s'est révélée très inté­
ressante :

Le matériel d 'ess ais es t no tre équipe­
ment habituel :
- Platine Thorens TD124/ II.
- Cellule ADClOE/MKIV.
- Tuner ESART « S25C »,

- Enceintes L.E.S. type B25 ou
- Enceintes « maison » équipées de
haut-parleurs HECO (PCH204 - PCH65 ­
filtre HN412).

- Disques cho isis :
. ,Concer to n° 5 de Beethoven (Philips).

• Concerto pour mandolines de Vivaldi
(ERATO).

• Concerto piano de LITZ (Philips ).
• NABUCCO de VERDI (DECCA).
• TIM E OUT de DAVE BRUBECK
(CBS).

Nous notons, à l'écoute de ces disques :
- Graves amples sans aucune saturation.
- At taque très précise (LITZ) .
- Bande médium reproduite sans em-
patement (NABUCCO), indiquant une
conception sans erreur des circuits de
correction de tonalité .
- Aigus parfaits à tous les niveaux du
potentiomètre de réglage correspondant .

B. de MAURAIS



N° 3 INSTALLATION DES TÉLÉVISEURS
par G. BLAISE

,
Choix du téléviseur - Mesu re du champ - Installation de l'antenne ­
Les échos - Les parasites - Caractéristiques des antennes - Atté­
nuateurs - Distributeur pour -antennes collectives - Tubes catho­
diques et leur remplacement.

62 pages, format 16,5 x 21,5, 30 illustrations 3,50

N° 5 LES SECRETS DE LA MODULATION
DE FRÉQUENCE
par L. CHR~TIEN

La modulation en général, la modulation d'amplitude en particulier ­
Les principes de la modulation de fréquence et de phase - L'émis­
sion - La propagation des ondes - Le principe du récepteur - Le
circuit .d'entr ée du récepteur - Amplif ication de fréquence intermé­
diaire en circu it limiteur - La démodulation - L'amplification de basse
fréquence.

116 pages, format 16,5 x 21,5, 143 illustrations. . .. 6,00

N° 6 PERFECTIONNEMENTS
ET AMÉLIORATIONS
DES TÉLÉVISEURS
par G. BLAISE

Antennes - Préamplif icateurs et amplificateurs VH F - Amplificateurs
MF , VF, BF - Bases de temps - Tubes cathodiques 110° et 114°.
Synchronisation .

84 pages, format 16,5 x 21,5, 92 illustrations 6,00

N° 7 APPLICATIONS SPÉCIALES
DES TRANSISTORS
par M. L~ONARD

Circuits haute lréquence, moyenne fréquence - Circuit à modulation
de fréquence - Télévision - Basse fréquence à haute fidélité mono­
phonique et stéréophonique - Montages élect roniques.

68 pages, format 16,5 x 21,5, 60 illustrations 4,50

N° 8 MONTAGES DE TECHNIQUES
ÉTRANGÈRES
par R.-L. BOREL

M ontages BF mono et stéréophonique - Récepteurs et éléments
de récepteurs - Appa reils de mesu res.

100 pages, format 16,5 x 21,5, 98 illustrations ... . . 6,50

N° 10 CHRONIQUE
DE LA HAUTE FIDÉLITÉ
A LA RECHERCHE DU D~PHASEUR ID~AL

par L. CHR~TIEN

44 pages, format 16,5 x 21,5, 55 illustrations 3,00

N° Il L'ABC DE L'OSCILLOGRAPHE
par L. CHR~TIEN

Principes - Rayons cathodiques - La mesure des tensions - Part i­
cularités de la déviation - A propos des amplificateurs - Principes
des amplificateurs - Tracé des d iagrammes - Bases de temps avec
tubes à vide - Alimentation, disposition des élémen ts.

84 pages, format 16,5 x 21,5, 120 illustrations . . . . . 6,00

N° 12 PETITE INTRODUCTION AUX
CALCULATEURS ÉLECTRONIQUES
par F. KLINGER

84 pages, format 16,5 x 21,5, 150 illustrations . . . . . 7,50

N° 13 LES MONTAGES DE TÉLÉVISION
A TRANSISTORS
par H.-D. NELSON

Étude géné rale des récepteurs réalisés. Étude des circu its
cons ti tu tifs.

116 pages, format 16,5 x 21,5, 95 illustrations ..... 7,50

N° 14 LES BASES DU TÉLÉVISEUR
par E. LAFFET

Le tube cathodique et ses commandes - Champs magné tiques ­
Haute tens ion gonflée - Relaxation et T.H.T. - Séparation des tops ­
Synchronisations - Changement de fréquence - Vidéo.

68 pages, format 16,5 x 21,5, 140 illustrations ... .. 6,50

N° 15 LES BASES DE L'OSCILLOGRAPHIE·
par F. KLINGER

Interprétation des traces - Défauts inté rieurs et leur dépannage ­
Alignement TV - Alignement AM et FM - Contrôle des contacts ­
Signaux triangula ires, carrés, rectangulaires - Diverses fréquences...

100 pages, format 16,5 x 21,5, 186 illustrations . ... 8,00

N° 16 LA TV EN COULEURS
SELON LE DERNIER SYSTf:ME SECAM
par Michel LEONARD

92 pages, format 16,5 x 21,5, 57 illustrations 8,00

N° 9 LES DIFFÉRENTES CLASSES
D'AMPLIFICATION
par L. CHRÉTIEN

44 pages, format 16,5 x 21,5, 56 illustrations 3,00

N° 17 CE QU'IL FAUT SAVOIR
. DES TRANSISTORS

par F. KLINGER

164 pages, format 16,5 x 21,5, 267 illustrations . . . . 12,00

En vente dans toutes les librairies. Vous pouvez les commander à votre marchand de journaux habituel qui vous les procurera,
ou à RADIO-PLANS, 2 il 12, rue de Bellevue, PARIS -1ge, par versement au C.C.P. 31 .B07-57 La Source - Envoi franco.
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RADIO-RECEPTEUR
A MODULATION D'AMPLITUDE
1NTRODUCT ION

UN radio-récepteur à modulation d'am­
plitude peut être réalisé d'une infi­
nité de manières. Il peut être assez

simple en ne prévoyant que les étages fon­
damentaux strictement nécessaires dont le
premier est évidemment le détecteur. Cet
étage à lui seul peut constituer un radio­
récepteur toutes fréquences mais cet appa­
reil ne serait ni sensible ni puissant.

Avec des étages HF avant le détecteur
et des étages BF après celui-ci on réaIi­
sera- un radio-récepteur à amplification di­
recte mais il sera peu sélectif et difficile à
adapter à la réception de gammes multi­
ples, notamment celles à fréquences élevées.

On est conduit à réaliser un récepteur à
changement de fréquence en montant, de­
vant le récepteur à amplification directe,
un étage changeur de fréquence.

Si l 'on veut faire encore mieux, on fera
précéder cet étage d'un ou plusieurs étages
amplificateurs HF et on aura réalisé ainsi
un appareil qui, bien conçu, sera sensible,
sélectif, puissant et recevant sur de nom­
breuses gammes, depuis les OC 'jusqu'aux
grandes ondes.

Les fonctions fondamentales étant pré­
vues, cet appareil encore assez simple, peut
être considérablement amélioré.

On lui adjoindra, en tout premier lieu, un
dispositif de commande automatique de
gain, mon tage indispensable pour obtenir un
fonctionnement régulier, sans entrée en ,os­
cillation et à puissance à peu près égale
quelle que soit celle des émetteurs, ceci
dans une certaine mesure.

Il faudra auss i prévoir une CAG r étar­
dée pour l'amplificateur HF s'il y en a.

Un récepteur encore plus perfectionné
sera muni d'un indicateur d 'ac cord. Actuel­
lement, on utilise le plus souvent un gal­
vanomètre et plus précisément un milIi­
ampèremètre dont le maximum ou le mi­
nimum de déviation de l ' index correspond
à l'accord exact sur la station désirée. Cet
indicateur sera commandé par un petit
mon tage électronique amplificateur de cou­
rant, souvent en pont. '

On pourra aussi prévoir des dispositi fs
antiparasites, des dispositifs de régu lation
et, bien entendu, des réglages de tonalité
simp les ou plus efficaces comme ceux des
chaines HI-FI.

Le projet d 'un appareil de ce genre est
évidemment t rès ambitieux. Si l'appareil
doit être réalisé par l'ut ilisateur, celui-ci
sera obligé de l'étudier préalablement d'une
manière très minutieuse et il devra savoir
pr édéterminer tous les circuits qui le com­
posent.

Une tell e étude préalable, les essais des
circuits et la mise au point, seront longs,
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fastidieux. Ils nécessitent un trava il d'im­
portance disproportionnée avec le résul tat
recherché qui est de réaliser un seu l radio­
récepteur.

L'utilisateur peut aussi acheter l'appareil
de ses rêves mais un tel appa reil co ûtera
très cher ...

Il y a aussi la solution intermédiaire qui
consiste à construire soi-même l'appareil
mois avec des parties importantes préfabri­
quées ou pré-montées sur des platines, gé­
néralement imprimées.

Les parties préfabriquées sont, évidem­
ment, les circuits intégrés. Dans un seul
CI on peut trouver actuellement 130 transis­
tors, autant de résistances, presque toutes
les connexions, ce qui économise à la fois
du temps, du travail, les études et les
projets, la mise au point et, ce qui ne gâte
rien, l'emploi d'un CI est en généra l éco­
nomique.

Dans le cas du radiorécepteur AM évo­
qué plus haut comme idéal, un circuit
intégré très récent de la RCA, le CA3088E,
permettra de monter très rapidement un ap ­
pareil réunissant la plupart des , possibi lités
désirées en lui adjoignant des éléments
extérieurs, en nombre relativement réduit.

1 1 1

CV~VJttV#t
1 1 1
1 1 1
m ,'~ m

V+15V LIGNE +(1

FIG.l

ILE CA3088-1E, RCA

Nous donnons à la figure 1 le montage du
CA 3088-E inscrit dans le rectangle pointillé,
sous forme de schéma fonctionnel, connecté
aux éléments extérieurs, le tout constituant
un radio-récepteur à modulation d'amplitude
presque complet.

En effet, à cet ensemble il ne manque que
l'étage BF final qui peut être choisi à volon­
té, avantage intéressant.

Voici d'abord la composition du CI. Le
convertisseur permet le changement de fré­
quence par oscillateur et mélangeur, Le signa l
HF doit être appliqué au point de terminaison
2 du CI' tandis que le point 3 est à connecter
au bobinage oscillateur.

L'amplificateur MF 1 reçoit le signal au
point 4 et fournit le signal MF amplifié au
point 6. Le deuxième amplificateur MF reçoit
le signal au point 7 . Le signal BF est obtenu
du détecteur inclus dans la partie MF + D,
au point 9.

De la même partie AMPL.MF + D, on
peut prélever un signal MF qui sera transmis
aux circuits de CAG.

La partie CAG.MF fournit la tension de
réglage de CAG à la partie M F1 (point 4 du

MF
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CIRCU.ITS MOYENNE FREQUENCE

Les sections intérieures du CI sont au
nombre 'de deux, l'une à l'entrée au point 4
et la sortie au point 6, la deuxième à l'en­
trée 'au point 8 et la sortie détectrice au
point 9 .

La bobine MF , Ls est accordée par C3 et
couplée à L7 accordée par 130 pF et
39 000 pF en série. Comme 39 000 pF est
une capacité très grande devant 130 pF, la
résultante est de capacité à peu près égale
à 130 pF.

Par contre, la prise au point commun de
ces deux résistances réalise une adaptation
abaisseuse d'impédance et de tension et par
conséquent élévatrice de courant MF.

L'entrée du point 4 correspond, en effet,
à une base de transistor monté en émetteur
commun. Le rapport des impédances est égal
au rapport 39 OOO/C ou C, la résultante des
deux capacités, étant sensiblement égale à
130 pF. On a :

130 . 39000

rait être portée à 50 nF ou même 0,1 ltF
si le récepteur était prévu pour les grandes
ondes.

L'oscillateur, intérieur à la section 1 con­
vertisseur », est associé aux bobines exté­
rieures !.4 et Ls.

Remarquons que la bobine accordée 4 de
l'oscillateur est reliée à partir de sa prise,
au point 2 par le condensateur de 50 nF
ma is aussi par l'intermédiaire de la bobine
d'accord LJ.

De même, l'autre bobine, Ls, est couplée à
L4 mais transmet également le signal MF
engendré par le convertisseur. On peut donc
penser que le convertisseur doit être très
simple ne comportant qu'un seul transistor.

Il en est bien ainsi, la base de ce transistor
NPN étant au point 2, l'émetteur au point 1
et le collecteur au point 3.

Ce montage simplifié, de changeur de fré­
quence, est bien connu et a été utilisé éga­
Iement pour des lampes triodes.

L'analyse du montage des parties HF et
changement de fréquence est ainsi terminée.

130 + 39000

Le rapport des impédances est 39 000/ 130
= 300. Celui des tensions est alors la racine
carrée de 300 qui est égale à 17,3 environ
et, de ce fait la tension au point 4 sera
17,3 fois plus faible que celle sur la tota­
lité de la bobine 17, le courant étant 17,3 fois
plus élevé .

Remarquons sur L6, le condensateur de dé­
couplage de 50 nF et la résistance de chute
de tension de 200 Q reliée par une résis­
tance de 100 Q à la ligne positive (2). Cette
tension polarise la base accessible par le
point 4 .

La sortie, au point 6 de MF1, est branchée
au primaire du transformateur MF , La accordé
par C4. Le point 6 correspond à un collecteur
du transistor MF1 mentionné plus haut. Le
secondaire, La est connecté, par sa prise, au
point d'entrée de MF2, le point 8 du CI.

Ce point est la base d'un transistor monté
en émetteur commun donc à impédance d'en­
trée plus élevée que celle du transistor MF 1.
De ce fait la prise réduira moins la tension
MF que celle capacitive sur L7. La bobine
La est accordée par C4. Une extrémité de La
est connectée au point 7 et découplée par
50 nF vers la masse.

On peut voir également que le primaire
La est connecté par la résistance de 100 Q
à la ligne + {2} avec découplage par 50 nF .

CI'RCUITS DE CAG

LA BASSE FREQUENCE

On a vu qu'à l 'intérieur du CI il y a deux
sections de CAG . Celle destinée à la MF est
branchée intérieurement et il n'y a pas
lieu de s'en préoccuper.

Celle pour la HF a une sortie au point 13
connectée directement à la grille 2 {fil 2 de
ad avec découplage par 1 ltF et 0,1 ILF en
parallèle.

A noter que si l'on ne désire pas d'étage
HF, le point 13 restera non branché. Il cor ,
respond à un collecteur de transistor.

f =

Depuis le remplacement des lampes par
les semi -conducteurs alimentés sur basse
tension, l'indicateur cathodique dit aussi œil
magique ou trèfle cathodique etc , a disparu
des montages malgré son utilité et son effet
décoratif.

On l'a parfois remplacé par une lampe
de très faible puissance, de l'ordre de 6 V
0, 1 A mais cette petite consommation de cou­
rant est souvent grande comparativement à
celle de tout le reste de l'appareil.

CIRCU.IT INDICATIEUR
VISUEL -D'ACCORD

2 7t RC

qui, avec les valeurs indiquées donne la
fréquence f = 1600 Hz environ. C'est la
fréquence à laquelle le gain a diminué de
30 % par rapport au gain maximum. Il se­
rait donc utile de rechercher une diminution
de la capacité pour augmenter t. ou, encore
prévoir lin dispositif de correction remon­
tant le gain aux fréquences élevées de la
bande 0 - 10000 Hz. Avec C = 1 nF,
f monte jusqu'à 16000 Hz.

Le signal réduit par le VC est transmis
par 25 ILF, donc sans aucune altération, au
point 14, entrée du préamplificateur BF. Ce
point correspond à une base de transistor
ce qui explique la valeur élevée du conden­
sateur de liaison. La polarisation de cette
base est assurée par le circuit extérieur mon­
té entre les points 14, 15 et la masse .

Le point 15 est la sortie du préamplifica­
teur BF. Cette sortie correspond à un émet­
leu r de transistor monté en collecteur com­
mun, et de ce fait, cet émetteur et le point
15 sont positifs par rapport à la masse, pola­
risant ainsi positivement la base du point 14
à une valeur moindre que celle du point 15.

La capacité de 10 ltF de découplaqe em­
pêche toute rétroaction de l'émetteur du
point 15 vers la base du point 14 .

Grâce à cette sortie sur émetteur, l'im­
pédance de sortie de ce montage est faible,
inférieure à 6,8 kQ . De plus elle est isolée,
en continu, du CI grâce au condensateur
de liaison de 25 ltF ce qui enlève toute
difficulté pour choisir l'étage final BF à réa­
liser selon la puissance désirée.

Le signal BF étant obtenu au point 9, sor­
tie détectrice, il est transmis par une résis­
tance de 2 kQ, au VC de 10 kQ shunté par
10 nF. Cette valeur de la capacité évite la
pénétration du signal MF dans la partie BF
mais limite aussi le gain aux fréquences éle ­
vées .

L'influence de cette capacité C de 10 nF
aux bornes de la résistance R de 10 kQ peut
Ctre précisée, par la formule

= 130 pFC =

Partons de l'entrée du signal HF capté par
l'antenne du récepteur. Ce signal est trans­
mis à la bobine d'accord HF, Li par une prise
effectuée sur cette bobine, à moins que Ll
ne soit un cadre ferrite captant lui-même le
signal.

La bobine Ll est accordée par CYl et C2,
le condensateur Cl servant de liaison.
, On remarquera la résistance de 330 k~~

servant de résistance de fuite pour la « gril­
le » Gl {fil 3 du transistor Od. Cette forte
valeur de la résistance n'amortit que d'une
manière négligeable la bobine d'accord.

Indiquons que le bobinage d'entrée, abso­
lument analogue à ceux utilisés dans les
radiorécepteurs à lampes, peut aussi com­
porter un primaire pour l'adaptation de l'an­
tenne ou même, un circuit présélecteur avec:
deux bobines comme Ll et deux condensa­
teurs variables, CVo et CYl.

Le transistor à effet de champ al type
40841 possède quatre fils, 3 : grille 1 ;
2 : grille 2 ; 1 : drain, 4 : source.

Il comporte quatre diodes intérieures limi­
teuses, de protection contre les surtensions,

La grille 2 {fil 2} est à polarisation varia­
ble. En effet on peut voir qu'elle est connec­
tée, d 'une part à un diviseur de tension monté
entre la ligne positive et la masse (150 kQ ­
330 kQ) tandis qu'une liaison au point 13
du CI permet la transmission, à cette grille,
de la tension de polarisation obtenue par la
section CAG-HF.

Cette polarisation est du type différé et
n'agit par conséquent que pour les signaux
puissants.

Remarquons que la grille 1 (fil 3) est po­
larisée, étant reliée au + par 680 kQ. En réa­
lité, la résistance de fuite d'entrée est la
résultante des deux résistances de 330 kQ
et 680 kQ ce qui donne 225 kQ environ,
valeur encore relativement élevée. '

La source est polarisée par une résistance
de 180 Q reliée à un diviseur de tension
180 + 180 Q monté entre la masse et la
ligne positive + (2) du montage. La source
est donc positive par rapport à la masse.

Le drain, enfin (fil 1L est l'électrode de
sortie sur laquelle on obtient le signal HF
amplifié . Le signal HF est transmis au primaire
L2 par la prise d'adaptation. Ce primaire est
accordé par CV2 identique à CYl et conju­
gué avec celui-ci et aussi avec le con ­
densateur variable d 'oscillateur, CV3 de
même valeur que les deux autres.

Le signal HF est transmis du primaire L2
au secondaire LJ et par le condensateur de
50 nF, au point 2 du convertisseur inclus
dans le CI. La section CONVERTISSEUR,
a un point 1 découplé vers la masse par un
condensateur de 10 nF. Cette valeur pour-

CI} tandis que la partie CAG.HF fournit la
tension de CAG à la grille G du transistor
HF, fil 2, par le point 13 du CI.

Le signal MF amplifié de la section AMPL
MF + DET est également appliqué à la sec­
tion « COMM . INDIC» qui l'amplifie et la
redresse fournissant au point 12 le courant
de déviation du milliampèremètre M.

Revenons à la partie du CI destinée à la
BF. Le point de sortie du signal BF du détec­
teur est au point 9. Après réglage par le VC,
le signal BF est réintroduit dans la section
préamplificatrice BF par le point 14 et le
signal BF amplifié est disponible au point 15.

On a ainsi, des connaissances suffisantes
sur la composition interne du CI type CA
3088-E, permettant de passer à la pratique.

PARTl'ES IEXllERllEURES
AU CIE'tAGE HF

j
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FIG.2

Résistance d'entrée sur la base du tra n­
sistor d 'ent rée (po int 2 ) : Ra = 3 500 ,Q ;
sur la base du t ransistor M F1, Rb = 2000 Q.
Capacités correspon dan tes : Ca = 17 pF,
Cb = 12 pF, l'accord étant, à l 'entrée HF
de 1 MHz (1000 kHz ou 300 mètres) . Dans
ces mesures il n 'y a pas de CAG en service .

Il va de soi que pou r un récepteur rad io AM
du type grand public, la moyenne fréquence
sera de l 'o rd re de 45 5 kHz mais si l 'appare il
est uni quement OC, la MF pourrait être plu s
élevée.

De nombreuses variantes sont possibles en
utilisant le CI type CA 3088-E.

En premier lieu on voit immédiatement
que les modifications peuvent porter sur les
ci rcuits ' d'entrée et ceux de sortie.

Il est ainsi, possible de supp rimer l 'étage
HF à transistor à effet de champ.

Dans ce cas, la bobine-cadre sera L2, la
prise ne sera plus nécessaire . On pourra tou­
tefois prévoir quand même une pri se pour
le branchement d'une antenne ou une aut re
bobine Lo couplée très fortement à L2•

La figure 3 montre ces varian tes en (A)
et (B). L'extrémité de L2 sera alors débran­
chée de la ligne + 15 V et m ise à la masse.

On pourra auss i , con trairement à la va­
riante ci-dessus, prévoir deux étages HF au
li eu d 'un seul ma is ce montage est délicat
et nécess itera it une mise au point longue
pou r obtenir une bonne stabilité.

Les récepteurs à deux étages HF avant
changement de fréquence sont généra le!T1ent
du type professionnel ou semi-professionnel.
Ces appareils ne sont intéressan ts que s' ils
disposent d'excellentes antennes dont cer­
taines pourron t être spéciales pou r chaque
gamme de fréquence et même parfo is pour
des émetteurs déterminés . Les amb assades
possèdent des apparei ls de ce genre. En
raison de la t rès grande simplicité de réa­
lisation des radiorécepteurs AM utilisant le
CI considéré (ou d'autres analogues) on pour­
ra env isager pour des applications spécia­
les, comme le recommande le fabricant un
réseeu de récepteurs spécialisés, la spécia­
lisation portant sur des gammes ou sur des
stations · individuelles. Dans ce dern ier cas'
l'accord sera fixe.

A noter encore les poss ibilités suivantes
tension d'al imentation comprise ent re 6 V
et 16 V, celle du mon tage proposé étan t
de 15 V. Les tens ions recommand ées sont
9, 12 et 15 V . Voici d 'ailleurs les valeurs
l imites maxima à ne pas dépasser :

Tension d'a li mentat ion : 16 V.
Courant continu : la, 16, lis. he : 10 mA .

Cour ant continu : ho : 30 mA .

Dissipation du CI : à 50 vC .... . 760 mW .

Au- dessus de 50 oC : dérive de 7 ,6 mW;oC .

Température ambiante: - 40 à + 8 1 ·C .

Température de stockage : - 66 à +
150 ·C.

Température des broches pendant le son­
dage : + 265 "C effectuée à une distance
de 0,79 mm du boitier pendant 10 secon­
des maximum.

VARIANTES DE RECEPTE:URS

AMPLIFICATEU,RS BF

En raison de la faible impédance de sor­
tie de cet appareil (au point 15) le choix
de tout amplificateur BF d 'impédance égale
'DU supérieure à 10 ~Q à l'entrée peut conve­
ni r en général.

LO

4 5 6 7 8

~2

(A)

16 15 14 13 12 11 10 9

donc 10 log (P./Pe) = 20 log (Vs/Ve) seu­
lemen t si Re = Rs.

REJ>

10nF;;

Pe

bobine Li, un signal HF modulé à 30 % par
un signal de 1000 Hz. On acco rdera le ré­
cepteur sur la fréquence choisie par exem ­
ple, en PO, la f réquence de 300 kHz.

Ce signal sera f ourn i par un généra teur
HF modulé dont on réglera l'a mplitude de
sortie jus qu'à obtention de 75 mV efficaces
à la sortie détectrlce point 9 .

Gain de l'amplificateu r BF : c 'est le rapport
entre la tension d 'ent rée (po int 14 ) et celle
de sort ie (point 15 ou la sortie après le
condensateur de 25 !tF) .

Le gain de tension sera Vs/Ve et s'exprime
en V IV = volts sur volts . Le gain de puis­
sance est exprimé par Ps/ Pe com me rapport
ou par 10 log (Ps/Pe) en décibels. On dev ra
trouver 30 dB . Remarquons que si les impé­
dances d'entrée et de sortie ' ne sont pas
égales, 0!1 ne pourra pas calculer le gain de
puissance en prenant 20 fois le logarithme
décimal de Vs/Ve. En effet, si Re = Rs on a :

Ps Vs2 Re

Cette mesure pou rra s'effectuer de deux
manières:

1° avec la tension de sortie détectrice
obtenue précédemment de 75 mV efficaces
à la fréquence de 1000 Hz. Mesurer alors
la tension BF au point 14 : Ve et celle au
point 15 : Vs.

20 en appliquant une te nsion BF de 75 mV
au poi nt 9 et en procédant comme dans la
première manière.

Distorsion : on appliquera à l'entrée du
préa mplificateur BF, point 14 , une tens ion
BF à 1000 Hz ayan t une distorsion tr ès fai­
ble par rapport à la distorsion de 0,2 %
ce qui n'est pas facile. Régler cette tension
à une amplitude tell e que la tens ion de sor­
t ie soit de 100 mV . Avec un distorsiomètre
on devra trouver une distorsion harmonique
totale ne dépassant pas 0,2 %.

Voici quelque valeurs de résistances et
capacités d'entrée et de sorti e :

FIG.3

Pour vér ifier ce CI i l est prat ique de dis­
pose r d'un support qui permettra de réaliser '
le mon tage de mesu res de la figure 2, sans
avoir à souder les branches de terminaison
du CI.

Remarquons que le repère se trouve entre
les poi nts 1 et 16 et que sur le CI CA
3080 E, le repère est plus près du point 1
que du point 16. Aucune incert itude ne sub­
sis te .

Pour les mesur es statiques on utilisera le
montage de la f igure 2 dans lequel V +. est
égal à 12 V .

On mesurera, alors, les tensions aux points
indiqués plus loin. La nota tion Vn signifie
qu 'il s'agi t de la t ension entre le point n et
la masse, par exemple V4 est la tens ion du
poin 4 par rappor t à la masse .

On devra t rouver : Vl = V4 = Vg = Vu
= 0,7 V ; V2 = V7 = Va = 1,4 V ; V10 =
5,6 V comme nous l'avons indiqué préc édern­
ment à propos de la régulation par la diode
zener ; Vu. = 0 V, V15 = 3, 5 V.

Les courant s sont dés ignés par ln, par
exem ple la est le courant continu passan t par
le po int 3.

On devra t rouver : b = 0,35 mA, 16 = 1
mA, ho = 20 mA, hs = 0 mA, h6 = 1,2 mA.

Les con ditions dans lesquelles ces mesu­
res devront être effectuées sont : TA = 25 oC
= température ambiante ; V + = 12 V, avec
le montage de la figure 2 . Pour les mesu res
dynamiques on utilisera le montage de la fi ­
gure 1, aut remen t di t , le mon tage d 'applica­
tions proposés par le fabricant du circuit
intégré et du t ransistor à effet de champ 0.1
= 40841 du type MOS-FET. Les mesures
dynami ques nécessitent des appareils de me­
sure précis qui ne se t rouvent pas en géné­
rai chez l'amateur mals il n'est pas déf end u
à ce dernier de savoi r comment on effec­
tue les mesures en laboratoire ou chez un
cons tructeu r sérieux.

Signal de sortie du détecteur : 75 mV
efficaces . Signal d'ent rée du CI modulé par
une tension sinusoïda le à 1000 Hz au taux
de 30 %.

Ce sig nal sera obtenu en appliquant à l 'en­
t rée du CI, par exemple aux bornes de la

VERIFICATION DU CI

Une excellente solution est l'emploi d'un
milliampèremètre qui ne consomme prat ique­
ment ri en et donne une indication très pré ­
cise du me illeur point d 'accord.

Dans le cas présent ce milliampèremètre
se branche ent re le poin t 12 et I ~ masse .

La section de commande de l'indicateur,
reçoit le même sig nal MF que les sections
de CAG . La sortie au point 12 correspond
à un émetteur et l'instrument mesure le cou­
rant de cette élec trode .

Pour ter m iner cette analyse, indiquons en­
cor e que l'on peut disposer un réglage de
tona lité ent re le point 9 et la masse. La diode
zener Z assure une tension régulée pour les
divers points reli és au point 10 du CI.

La tension au point 10 est stabi lisée à
+ 5,6 V.

Pour le moment nous n'avons pas les indi­
cations sur les valeurs des éléments suivants:
condensateurs Cl à C4, prises sur Ll, 4, Lg.
La connaissance des capacités d'accord per ­
mettra de déterminer les valeurs approxima­
t ives des bobi nes. Nous donnerons ces ren­
seignements dès qu'ils nous parviendront et
nous conseillons à nos lecteur s d'attend re ces
renseignements s'ils désirent réaliser ce ré­
capteur AM .
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magnétique mais ,à supprimer si le PU est
piézoélectrique, et, enfin, les deux préampli­
ficateurs de tonalité T ON . G et TON • D,
chacun possédant des réglages de tonalité
B . (basses) et A (aiguës) indépendants se­
lon les schémas bien connus.

Les entrées des circuits de tonalité sont
ET.G et ET.D et leurs sort ies , à connecter
aux amplificateurs de puissance, ST.G et
ST.D. Les entrées et les sort ies des circuits
connecteurs pour PU magnét ique sont EC.G,
EC.D, SC.G et SC.D.

Remarquons que ces quatre préamplifica­
teurs pourront être limités sous une ten sion
égale ou inférieure à celle adoptée pou r le
récepteur, par exemple 15 V ou moins. Des
résistances R associées à des condensateurs
de découplage Cd de l 'ordre de plusieurs
dizaines de microfarads, seront néce ssaires
pour réduire la tension et aussi pour sépa­
rer les diverses parties de cet ensemble.

CIRCUITS DE TO N,ALlTE
ET STEREOPHONIE DEUX CA NAUX

Le choix de l'amplificateur BF dépend du
genre de récepteur que, l'on dési re réaliser.
Si c 'est un récepteur portable, l'amplifica­
teur sera de puissance modérée, ne dépa s­
sant pas 500 mW car l'alimentation se fera
sur pi le.

Si l'alimentation est faite à partir du sec­
teur, de plus grandes pui ssances' sont admis­
sibles mais dan s ce cas on tiendra compte
de la pré sentation de l'appareil, en particu­
li er des dimension s de son cof f ret si le, ou
les, haut-parl eurs, sont incorporés.

Une très grande pu issance exige aussi de
l'aération, non seule ment à cause des tran­

, sis tors de puissance BF mais auss i pour le
reste de l 'app areil qui ne devra pas êt re sou­
mis à une élévat ion excess ive de température.

Dan s le cas d'un récepteur Radio-Phono,
même uniquement à modulation d 'amplitude,
il est actu ellement pr esque obligato ire que
la partie ,. phono» soit stéréophonique. D'au­
tre part, le récepteur lui-même peut être
AM-FM .

Nous consi dérons dans ce qui sui t , le cas
d'un récepteur AM uniquement suiv i d 'un
ensemble phon ographiqu e stéréophonique. Le
schéma d 'ensemble est alor s ce lui de la
figure 4. On a représenté le récepteur sous
f orme symbolique avec quatre points de ter­
minaison : entrée du signal HF amplifié ou
non, points d'alimentation + 15 V et masse,
sort ie du signal BF, de l'ordre du volt ef fi­
cace, désignée par SR, avec condensateur
isolateur et de liaison , de 25 !J.F.

Sur la figure 4 on a également représen­
té : le pi ck -up sté réophonique magnétique
ou piézoélectrIque avec les deux sorties
PUG et PUD (et filou fil s de masse), les
deux préamplificateurs correcteurs CORR
G et CORR . D, nécessaires si le PU est
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Deux cas sont à con sidérer selon que le
PU est piézoélectrique ou magnétique.

Commençon s par le cas le plus simple,
ce lui du PU piézoélectrique. Dan s le mon­
tage de la figure 4, les deux préamplifica­
teur s correcteurs d ispara issent. D'autre part,
les deux signaux fourn is par PU.G et PU.D
sont du même ordre de grandeur que celui
de sortie du radiorécepteur ce qu i élimi­
nera des atténuateurs f ixes.

Le montage de commutation est alors
donné par la figure 5 (A).

Ce montage très simple met les deux en­
t rées ET.G et ET.D des préamplificateurs de
to nalité en parallèle en position radio et les
sépare en pos ition phono.

Remarquons que le PU étant sté réo, lors­
qu'il Il li t » un di sque monophonique, il
fournit le même signal BF aux deux préam­
plificateurs de tonalité, il est donc inutile
de prévoir une po sition monophonique de
PU.

Lorsque le PU est magnétique les choses
se compliquent en rai son des corrections
RIAA et du faible niveau des tensions four­
ni es par chaque sortie de pi ck-up (50 mV
environ) alors que celle fournie par le radi o ­
récepteur est de l'ordre du volt.

En position radio les correcteur s RIAA
devront êt re éli minés du montage. Oh pourra
alors réali ser un montage de commutat ion
comme celui de la figure 5 (B). Il est f acile
de voi r qu'il suf f ira d 'utiliser, comme pré­
cédemment , un commutateur bipolaire h-12 à
deux positions. En position R (rad io) les
deux entrées des préamplif icateur s de tona­
lité seront connectées ensemble à la sortie
SR du récepteur. En position PH (phono,
mono ou stéréo) chaque ent rée ET.G ou ET.D
sera connectée à la sort ie correspondante
SC.G et SC.D des pr éamp lificateur s correc­
teurs.

Les fils du PU stéréo, PU.G et PU.D, se­
ront connectés en permanence aux préam­
plificateurs correspondants .

Comme dispositif pratique de préamplifi ­
cation nous recommandons le CI RCA type
CA 3052 ou CA 3048, de schémas id enti­
ques . Leur emploi a été décr it dan s le nu­
méro d'avril 1970 de Rad io-Plans, ou dan s
notre ouvrage : Amplificateurs et préamplifi··
cateurs BF HI-FI stéréo à CIRCUITS INTE­
GRES, en vente à la Librai rie parisienne de
la Radio.

F. JUSTER

COMMUTATIONS

(e)

FIG.4

PUG

~
~
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L 'IMPERATOR 250 que nous allons
décrire est uri appareil que ses circ
cuits et ses performances permet­

tent de cla sser dans la ca tégorie haute
fidé lité . Du point de vue const ruction, il
ne présente aucune difficulté, la plupart
des circuits étant réalisés sur un circuit
imprimé ce qui évite l'exécution de nom­
breuses connexions, une m ise au point
délicate qui était souvent le lot des am­
plifica teurs à câblage classique.

. L'es thé tique a aussi son impor tance
et a été particulièrement soignée. Il s' ag it
d 'un ensem ble à forme pla te très en fa­
veur actuellement. La face avant est une
plaque décor en alumini um brossé, de­
vant laquelle apparaissent les boutons
des organes de commande. Ces bou tons
en métal cont ri buen t à donner à l'ensem­
ble un aspect d'une élégance ce r taine .
L'habillage est un coffret no yer dont la
face supérieure est dotée de fentes
d'aération.

PRINCIPALES CARACTERISTIQUES

Puissance efficace :
2 x 15 W sur' impédance de sortie de
5 Q

Distorsion à 15 W - 1000 Hz = 0,1 %

Rapport signal/bruit = 60 dB

Bande passante = 20 Hz fi 250 000 à
± 1,5 dB

Sensibilités d'entrées :
PU céramique = 250 mV
PU magnétique = 6 mV
Magnétophone = 300 mV
Tuner = 200 IDV

Efficacité des correcteurs
Graves + 15 dB à - 12 dB à 50 Hz
Aiguës + 14 dB à - 18 dB à
15000 Hz

LE SCHEMA

Le schéma de cet amplificateur est
donné à la figure 1. Les prises d'entrée
normalisées DI N du type à 5 broches
sont au nombre de 3. Une sert de rac­
cordement avec une cellule de PU, une
seconde au raccordemen t avec un ma­
gnétophone et la t roisième au raccorde­
m ent avec un tuner AM-FM ou unique­
m ent AM ou FM. La cellule PU peut être
du type céramique ou magnétique. Les
broches 3 et 5 de la prise sont réservées
à la tête céramique et les broches 1 et
4 à la tête magnétique. Le passage de
l'une à l'autre se fait par un commuta­
teur deux sections deux positions. Une
cellu le phonocaptrice piézoélectrique cé­
ramique ou à cristal délivre un signal
important, de l'ordre du volt. Pour éviter
la saturation de l'amplificateur, on a été
amené ici à prévoir un diviseur de ten­
sion composé d'une 6 800 Q côté masse
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lH- et d'une 270.000 Q qui réduit l'amplitude

du signal d'attaque. De plus la 270.000 Q
est shuntée par un réseau correcteur
composé d'une autre 470.000 ,Q en série
avec un 470 pF. Une cellule magnétique
procure une tension BF moins grande :
c'est la raison pour laquelle le diviseur
est, dans ce cas, mis hors se rvice. On
peut en effet vérifier que la 6.800Q est
déconnectée et la 270.000 Q shuntée par le
réseau de correction, court-circuité ,

Les broches 3 et 5 de la prise- « Ma­
gnétophone » servent à raccorder la sor­
tie enregistrement d'un magnétophone
stéréophonique à l'en trée de l'amplifica­
teur. Là encore, pour ajuster le niveau
d'entrée, on fait usage d'un diviseur com­
posé d'une 4.700 Q côté masse et d 'une
330.000 Q. Cette dernière est shuntée par
un condensateur de 1 nF qui corrige le
gain pour les fréquences « aiguës », Les
broches 1 et 4 permettent de relier les
prises PU et 'Tuner à l'entrée du magné-

tophone en vue de l'enregistrement des
signaux BF appliqués à ces prises.

Sur la prise Tuner les broches 3 et 5
sont utilisées. Le signal de sortie d' un
tuner, qu'il soit AM ou FM, est à niveau
élevé ce qui nécessite la mise en œuvre
d'un diviseur composé ici d 'une 4.700 Q
côté masse et d'une 68 000 'Q pour l'autre
branche. Cette dernière est shuntée par
une capacité de 1 nF qui in t roduit une
correction pour les fréquences élevées.

Un commutateur de fonctions à pous­
soir permet d'établir les liaisons avec
les entrées que nous venons d 'examiner.
Ce commutateur possède une touche
« Mono » qui permet de réunir les en­
trées des deux voies dans le cas d'une
reproduction monophonique.

Le préamplificateur est constitué -par
un circuit intégré TBA231 qui contient
les deux voies. Les prises d 'entrée sont
reliées à son entrée par un condensateur

de 220 nF et une résistance de fuite de
100.000 Q. Un circuit de contre-réaction
dont une branche est formée d'une
270.000 Q est shunté par un 10 nF et
en série avec une 18.000 Q et l'autre bran­
che d'une 1.000 Q en série avec un la !J.F,
est prévue entre la sortie et l'entrée de
chaque voie. Côté sortie, un condensa­
teur de 1,5 nF allant à la masse com­
plète ce réseau. En raison de la présence
des condensateurs, la contre-réaction est
sélective et relève le niveau des graves
et des aiguës. En position « Magn » une
150.000 ,Q es t placée aux bornes du ré­
seau de contre-réaction. En position Tu­
ner, cette résistance est remplacée par
une 39.000 IQ. L'alimentation du CI est
faite par un diviseur de tension composé
d'une 47.000 Q et d'une 68.000 Q et dé­
couplé par Un 10 !J.F.

La sortie du circuit intégré attaque à
travers un 10 !J.F le dispositif de dosage
des graves et des aiguës. Le réglage du
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niveau . des aiguës s'effectue par un po­
tentiomètre de 47.000 Q dont le point
chaud est réuni à la sortie d'un 10 f.l.F
de liaison par un 10 nF et le point froid

. à la masse par un 100 nF. Pour les gra­
ves, le potentiomètre de dosage est aussi
un 47.000 Q. Des capacités de 100 nF
sont disposées entre le curseur et cha­
que extrémité. Le point chaud est relié
au 10 f.l.F de liaison par une 10.000 Q et
le point froid est réuni à la masse par
une 1 kQ Il s'agit donc d'un circuit des
plus classiques.

Les curseurs des deux potentiomètres
de tonalité attaquent le potentiomètre de
volume de 100.000 Q. Le curseur attaque
à travers un 10 f.l.F la base d 'un BC40S B
qui équipe l'étage d'entrée de l'amplifi­
cateur. Un pont comprenant une 100.000 Q
et une 56.000 'Q procure la polarisation
de la base. Le collecteur est chargé par
une 2.200 Q et une résistance de 1.800 Q
destinée à stabiliser le régime thermique
de cet étage est placée dans le circuit
émetteur. Entre l'émetteur de ce tran­
sistor et celui de son homologue de la
2' voie, on a placé le dispositif de ré­
glage de balance qui est constitué par
un potentiomètre de 220 Q à variation
linéaire. Ce potentiomètre est encadré
par des résistances de 100 Q en série avec
des 100 ~Œ destinés à arrêter la compo­
sante continue du courant émetteur. Le

o

o

SECTEUR

FIG-3b

o

curseur du potentiomètre est relié à la
masse. La tension d 'alimentation de tou­
te la partie que nous venons d 'examiner
est régulée à 15 V par une diode Zener
Z15 alimentée par une 1.000 Q et décou­
plée par une 1.000 f.l.F.

Le collecteur du transistor d'entrée
attaque la base d'un BC418 B qui équipe
l'étage amplificateur suivant. La liaison
s'opère par un 10 nF en série avec une
1.000 ~~ . Le pont de base du transistor
comprend une n.OOOQ, un potentiomètre
de 47.000 Q monté en résistance variable,
une 82,000 Q et une 33 Q. Une cellule de
découplage est placée entre la ligne
-/- 26,5 V et la 27.000 Q du diviseur de
tension. Elle est formée d'une 68.000 Q,
d'un lOf.l.F et un 10 nF. Ce dernier est
prévu pour éliminer les composantes HF
qui pourraient être introduites dans la
chaîne d 'amplifica tion notamment lors de
l'utilisation avec un tuner. Il faut noter
que le découplage HF est particulière­
ment so igné sur cet amplificateur (4,7 nF
entre collecteur du BC408 B et masse,
1 nF entre la base du BC418 B et masse).
La résistance va r iable de 47.000Q en
réglant la polarisation du BC418 B per­
met d'équilibrer la tension au point mi­
lieu de l'ampli de puissance. Une résis­
tance de' 6.800 'Q est prévue entre
l'émetteur et la ligne médiane de l'am­
plificateur de puissance. Le collecteur est
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chargé par une 2.200 Qet attaque en
liaison directe la base d'un BC408 B dont
l'émetteur est relié directement à la mas­
se. Le circuit collecteur contient les jonc­
tions émetteur et collecteur d'un BC408 A,
une 2.200 Q et ' une 1.000 Q,. Un conden­
sateur de 100 ftF constitue une contre­
réaction qui contribue à la stabilité ther­
mique de l'ensemble. Un condensateur de
découplage de 100 pF entre collecteur
et base du BC408 B constitue un autre
découplage HF. La tension de base du
BC408 A es t réglée par un pont branché
entre émetteur et collecteur de ce tran­
sistor. Ce pont est formé d'une 1.000 Q ,
d'un potentiomètre' de même valeur et
d'une 2.200 Q. Il permet le réglage de la
tension entre base des transistors de la
paire complémentaire d'attaque des tran­
sistors de puissance, réglage qui permet
de réduire au minimum la distorsion de
croisement.

La paire complémentaire est formée
d 'un NPN, BC337 et d 'un PNP, BC327. La
liaison de la base de ce transistor avec
le circuit collecteur de l'étage précédent
se fa it par des 330 Q. Le collecteur du
BC327 contient une 220 Q et attaque en
liaison directe la base d'un ON236 de
l'étage final. L'émetteur du BC327 est
relié à la base du ON236 et à la ligne
médiane pour une 0,3 Q. L'émetteur du
ON236 est relié à la masse. Le BC337 et
le second ON236 forment un Darlington.
La résistance d'émetteur du BC337 fait
aussi 220 Q et l'émetteur du ON236 est
réuni à la ligne médiane par une 0,3 Q.
La liaison avec les haut-parleurs se fait
par un 2.500 ftF. Une 1.000 'Q part de la
sortie du condensateur et forme avec la
33 Q du pont de base du BC418 B un
circuit de contre-réaction linéaire qui
contribue à la stabilité thermique et ré­
duit la distorsion harmonique.

Chaque voie est prévue pour être équi­
pée de 3 haut-parleurs: un pour les gra­
ves, un pour le médium et un pour les

.aiguës. Le HP médium est attaqué di­
rectement par la sortie de l'amplifica­
teur. Celui pour les graves à travers une

EXCEPTIONNEL!

BATTERIES
SOlDÉES

pour défaut d'aspect

VENDUES
AU TIERS DE LEUR VALEUR
Exemples:
2 CV - Type 6V1 44,15
4 L - Type 6V2 51,60
Simca - Type 12V8 . . . . . . . . . . . . 69,95
R 8 - R 10 - R 12 - R 16 - 204
304 - Type 12V9 70,60
403 - 404 - 504 - Type 12V1O. .. 78,80
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UNIQUEMENT A
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ET éQUIPEMENTS

2, r ue de Font arabie - PAR IS (20e )
Té lé pho ne : 797-40-92

Une occasion UNIQUE de vous
équiper à bon marché
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self SA0l5 et celui des aiguës (TW80) à
travers un filtre passe-haut en T compo­
sé de deux 10 ftF non polarisés d'une
résistance de 2,2 Q et d'une self SA015.

Un condensateur de 0,1 ftF en série
avec une 10 Q est placé entre la ligne
médiane de l'amplificateur et la masse.
Le rôle de ce circuit est de r endre plus
constante la charge aux fréquences éle­
vées.

L'alimentation est classique. Un trans­
formateur bi-tension au primaire délivre
une tension secondaire de 24 V qui est
rectifiée par un pont redresseur B40C320/
2000 et filtrée par un 2.500 ftF/40 V. Le
secondaire alimente aussi un voyant lu­
mineux. Un condensateur de 0,1 ftF bran­
ché sur ce secondaire est destiné à ab­
sorber les pointes de tension.

REAiLl5ATION PRATIQUE

Comme pour la plupart des montages
modernes utilisant un circuit imprimé,
la première phase du montage consiste
à équiper le circuit des composants aux­
quels il doit servir de support. Ce circuit
imprimé a les dimensions suivantes :
265 X 160 mm. L'équipement est indiqué
sur la figure 2. On peut commencer par
la mise en place des résistances. Leur
corps est placé contre la face bakélite.

De la même façon, on pose les conden­
sateurs qui sont de deux sortes : céra­
miques ou électrochimiques. Ces derniers
sont polarisés et il est nécessaire de res­
pecter le sens de branchement qui est
indiqué par les signes + et -.

On monte aussi les résistances ajusta­
'bles, les deux supports fusibles . On met
en place les transistors dont les fils de
sortie sont repérés par les lettres E, B,
C. En même temps que les transistors,
on soude le circuit intégré ; le boîtier
de ce circuit est doté d'une encoche ap­
pelée « détrompeur » qui doit être dis­
posée comme sur le plan. Les 4 transis­
tors de puissance N0236 sont placés sur
des refroidisseurs pliés en U. Sur les bou­
lons, on prévoit un écrou qui sert d'en­
tretoise entre les refroidisseurs et la pla­
que de bakélite.

On met en place le commutateur PU
céramique-PU magnétique et le commuta­
teur à touches qui est tenu par les sou-
dures de ses picots. .

On soude toujours sur le circuit im­
primé les prises d 'entrée et celles desti­
nées aux haut-parleurs.

Un châssis métallique de 340 X 190 mm
et de faible hauteur (20 mm) constitue
le support général figures 3 a et 3 b. Il
est muni d'une face avant de 60 mm de
hauteur. Sur cette face, on monte les po­
tentiomètres doubles des correcteurs
« graves » et « aiguës » et de puissance.
On fixe encore sur cette face le potentio­
mètre de balance et le commutateur qui
sert d 'in terrupteur général. Sous le châs­
sis, on place le redresseur et un relais à
cosses.

Sur une petite plaque métallique située
à l'arrière du châssis, on monte le porte­
fusible et le répartiteur de tension 110­
220 V. On boulonne le transformateur
d'alimentation et le circuit imprimé muni

de ses composants et de ses picots de
raccordement.

On peut commencer le câblage par le
circuit d'alimentation. Pour cela, on éta­
blit les liaisons en fil isolé entre le pri­
maire du transformateur, J'interrupteur,
le répa r titeur de tensions et le porte­
fusible. Sous le châssis on soude les fils
de so rtie du redresseur sur le relais à
cosses. Sur ce relais, on soude aussi les
fils du voyant lumineux. On effectue le
raccordement du secondaire du transfor­
mateur avec le relais. Sur cet enroule­
ment, on soude un condensateur de
0,1 ftF. On raccorde aussi, au relais, le
condensateur de filtrage de 2.500 ftF. On
établit la liaison entre la sortie + du
redresseur et la ligne + Alim du circuit
imprimé. La seconde section de l'inter­
rupteur général à une, de ces paillettes
est reliée au châssis et le commun au
circuit imprimé. On relie entre eux les
« curseur» des potentiomètres de contrôle
« graves et aiguës » , Les curseurs des po­
tentiomètres « graves » sont connectés
aux points chauds des potentiomètres de
volume. Les points froids de ces derniers
sont reliés au circuit imprimé et au cur­
seur du potentiomètre de balance qui lui:
même est soudé au châssis. On connecte
au circuit imprimé les cosses extrêmes
des potentiomètres graves et aiguës. On
établit les connexions entre les points
chauds, et les curseurs des potentiomè­
tres de volume et le circuit imprimé. On
branche le potentiomètre de balance. On
peut alors souder le cordon secteur. On
termine par la fixation de la plaque
décor.
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source. mais aussi pou r un composant de
faible résistance ayant provoqué ce court­
circuit.

la seconde solution consiste à combiner
entre elles de trois à cinq résistances ordi­
naires. Nous expliquerons en fin d'article
comment procéder à ce petit br icolage.

LA SOURCE -DE TENSION

Examinons le montage représenté fig. 2.
Trois piles plates (P) de 4,5 V montées en
série 'déli vrant 13.5 V . Cette tension est ap­
pliquée par l (une ampoule de 2.5 V-O.1 A)
au collecteur du transistor Ta (un 2N 16 13 ou
équ ivalent). Dans le circuit émetteur de T2
est intercalé le diviseur de tension que nous
venons de calculer (RI Ra et M) . l a base de
T2 est rel iée par R3 (470 Q) à l 'émetteur
du t ransistor TI (un BC107). formant ains i
un montage « Darlington Il . la résistance R4
(33 kQ. 1/ 4 W) él im ine le courant de fuite
éventuel de Tl (qui sans cela sera it amplifié
par T2) ainsi que le courant résiduel de base

Avant d 'aborder la description de cette
source de courant. voyons comment réaliser
les résistances RI de 9 !Q et Rz de 90 Q.
Deux possibilités : la première chère et
facile, la seconde très bon marché, mais
demandant de la patience. Première solution:
monter en parallèle pour obtenir RI deux
rés istances de précision (± 1 %), l'une de
10 iQ et l'autre de 100 Q. Ce qui donne avec
cer t itude une résistance comprise entre 9
et 9,2. la tension lue est exac te à 2 %. Pour
R2 on mettra en parallèle 2 résistances
(± 1 %) l'une de 100 iQ et l'autre de
1000 Q . la résistance résul tante sera com­
prise entre 90 et 92 Q. et la lecture sera
encore exacte à 2 %.

Fe

l2,5V.O,lA

fUSIBlE

OV

X 100. Comme lm max . vaut 50 mA. VA
max = 0.05 X 1 = 50 rnv, Vn max X 0.05
X 10 = 0,5 V, et v; max 0.05 X 100
= 5 V. Si nous prélevons en A un courant
lA de 30 mA sous 50 mV. 1 vaudra lm + lA
= ao mA et E devra pouvoir monter à

0.05 + to.oso X 99) = 7.97 V

Si nous prélevons en B un cou rant ln de
30 mA. 1 vaudra toujours ao mA et E devra
pouvoir monter à 0.5 + (O,OaO X 90)
= 7.7 V.

E devra donc être une source de courant
capable de débiter ao mA sous a V. Elle
doit être munie d'un limiteur d'Intensité. car
un court-circuit entre 0 et C provoquerait
un court-circuit de la source E ce qu i pour­
rait être dangereux. non seulement pour la

f1G.2

. r-:_INTER--+------'-"=-----+

l~lv 1po!.
+ ': ~..5k_Cl_+-.

C E petit appareil est extrêmement utile
et très facile à construire . Il peut ser­
vir d'étalon de tension dans les gam­

mes de a à 50 mV ; de a à 500 mV et de
a à 5 V. Il débite dans chaque gamme un
courant maximum de 30 mA. Son alimen­
tation est assurée par 3 piles plates de 4,5 V.
Il permet dei réaliser de nombreuses vérifi.·
cations et mises au point.

Voici à titre d'exemple, la façon de con­
naitre rapidement la résistance interne d'un
milliampèremètre 0- 10 mA acheté d'occa­
sion . Il suffit pour cela de brancher le milli­
ampèremètre aux bornes du générateur et
de tourner le bouton de celui-cl jusqu'à ce
que le milliampèremètre indique 10 mA. En
lisant, sur le générateur. la tension appliquée
(par exemple 0, 15 V). on obtient directement
la résistance interne de l'appareil de mesure
0.15/0.010 = 15 c,

l a pièce principale de ce montage est le
milliampèremètre M qui doit répondre aux
caractéristiques suivantes:

1) dévier à fond pour 50 mA.
2) avoir une résistance interne de 1 Q.
3) avoir un cadran parfa itement lisible.
4) être de dimensions réduites.

Ne voulant pas citer de marque, ajoutons
que tout mi lIiampèremètre 0-50 mA ' (dont
la résistance interne est inférieure à un ohm)
peut aussi convenir. moyennant une mise au
point que nous expliquerons en fin d'article.

Supposons donc que M réponde aux condi­
tions imposées. M est alors voltmètre déviant
à fond pour 50 mV.

M ontons M en sér ie avec 2 résistances
fixes (fig . 1). l 'une RI de 9 Q et l'au­
tre Rz de 90 Q, En f ai sant passe r
un courant 1 dans le circuit, on ob­
tient en A (entre 0 et A) une tension VA
= 1 X 1, en B (entre 0 et B) une tension
v « = 1 X 10 et en C une tension Vc = 1
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FIG.4

8 137,5 mm

On monte ce matériel com me l'indi que la
figure 6 et :

10 on note la tension exacte E de ' la pil e
pendant qu'ell e débite dans les deux rési s­
tances . On a aux bornes de la résistance de
10 Q u ne tension V = 0,0 1 E-1 mV.

(Si E = 4,4 V, V = 0,044 - 0,001 =
0,043 V.

2° On ajuste le pote nt io mètre de 100 Q
de f açon à lire exactement , en mA, le nom­
bre de mill ivolts V . (Dans l'exemple 43 mA.)

3° On réunit l'un des cordons du micro­
ampàremètre au point A et on touche le f i l
résistant avec l'extrémité de l'autre cordon .
On cherche le point B pour lequel le mi cro­
amp àremètr e ne dévie pas .

4° Au point B, i l faut faire une petite
boucle avec le fil résistant et le serre r
convenablement entre 2 rondelles, une cosse
à souder et des écrou s.

5° Il est alors utile de vérifier, ma is en
touchant cette f ois la cosse à soude r, que
le mi croampè remètre reste bien à zéro.

6° L'ajustage est terminé. On coupe la
partie inu tile du fil et on conserve le rnl lll­
ampàremàtre muni de sa petite résIstance :
(voir f ig. 7 ).

La préci sion ainsi obtenu e dépend pri nc i­
palement de la résistance interne du mlcro­
ampàremàtre utilisé pour la recherche du
zéro mais elle peut fa cilement atteindre 5 %.

2° égale à un ohm , il est parfait ,

3° Inferieure à un ohm , il peut convenir
après ajustement.

Il f aut, pour procé der à cet aju stement,
réunir le matéri el sui vant :

1° deux piles de 4,5 V.

20 deux résistances de précision (± 1 %),
l 'une de 1000 ~Q et l'autre de 10 Q. (Celles
que vous all ez ut iliser dans le monta ge défi ­
nitif, par exemple.)

3° une résistance de 47Q et un poten­
tiomètre bobiné de 100 Q.

4° du fil résistant (par exemple une r ésls­
tance de réchaud électrique) .

5° un mi croampèremètre (vo tr e multimètre
placé sur l'échell e 0- 50 ou 0- 100!J.A) .

AJUSTAGE DES RESISTANCES

Si le mil l iamp èrem ètr e 0-50 mA que vous
·désirez ut iliser présente une résistance in­
te rne:

'0supérieure à un ohm, il ne peut conve­
nir,

Les pl ans et croquis (f ig. 3 à 5) montrent
un exemple de réalisa tion. Chaque réal isateur
dev ra, bien entendu, construi re le coffret en
f onct ion des éléments dont il d ispose, ce
qui n'est pas bi en di f f ici le.

REA!LISAnON PRATIQUIE

72,5 mm 8

de T2. Le colle ct eur de Tl est directement
reli é au + 13 ,5 V . La base de Tl est rel iée
au curseur du potent iomètre Pot . (5 K liné­
aire au graphite) branché entre le « - géné­
rai » et le « co llecteur de T2 ».

La tension du collecteur de T2 varie nor­
malement de 13,5 à 11 V environ. La ten­
sion sur la base de Tl peut donc être réglée
en tournant le poten tiomètre, entre 0 et
11 V .

' Cette tension de 11 V est suffisante, en
tenant compte de la chute de tension provo­
quée par R3, pour amener l'émetteur de T2 à
8 V sous un débit de 80 mA.

Supposons que par accident, la sortie 5 V
soi t court-circuitée, alo rs que le potentiomè­
tre est au maximum., Dans ce cas,~le cou rant
de collecteur de T2 augmente brusquement,
la tension sur la base de Tl et donc sur
l'émetteur de T2 baisse, car l'amp ou le L pré­
sente sous 50 mA, une résis tance de l 'ordre
d'une di zaine d'ohms. Il y a donc réduction
simul tanée et ins tantanée de la tension et
de l'intensi té au co llecteur de T2, sui vi e de
la destruct ion du fila ment de l 'ampoule L
jouant le rôle de fusible . Dès ce moment,
plus aucun cou rant ne parcour t T2. Il suffit
de rempl acer L et tout rentre en ordre.

226mm

e
FUSIBLE 2,5V-O,1A

(f) 0
VOLTS

o E}

@@@@
+ 50mV+05V + 5Vo 1 FIG-3

e

R,EALISATION DESRJESISTANCES
DE 9 ET DE 90 Q

Si on n'u t il ise pas des résistances de pré­
ci sion, JI faut pro céder comme suit . Termi ­
ner l'a ppareil (sans les résistances de pré­
cision) et réaliser le pet it montage repré­
senté f ig. 8. Brancher la résistance de 10 Q
et aju ster le bouton de tens ion de l 'appa­
reil de f açon à lire exac teme nt 50 mA. Le
voltmètre de contrôle indiquera une tension
comprise entre 0,5 et 0,55 V . Ajouter en­
sui te, en parallèle, des résistances de plus

,1226mm

1 1

l,-,l

~f---

~ s-
C 0) ( 0)T /" "1 1 0

=: -, ~
L-

~

. 1.--1 - - - --- - - - - ---==--"'-'-"''''------ - - - - - - - - _
FIG. 5

5

60mm
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SYSTÈME D,
/a revue du bricoleur

_ E

~4.5V

10n

FIG.6

Lisez tous les
.

mois

en pl us élevées jusqu'à obteni r exactement
0,5 V pou r 50 mA . Ces résistances soudées
en parallèle forment la rési stance de 9 g
à placer dans l'apparei l. On procède de même
pour la résis tance de 90 ~~ (en les bran chant
ent re 0, 5 et 5 V) et en comm ençant par une
résistance de 100 ,g o

L' idéal, lorsque tout est t ermi né, c 'est de
pouvoir com parer les indicat ions du généra­
teur avec celles d'un appareil de ' laboratoire
et de noter, une f oi s pour tou tes, l 'err eur
en % sur chaque gamme. Mais cela est rare­
men t possib le. Nous pouv ons néanmoins vou s
assurer qu'avec un peu de patience vous
obtiendrez des résultats très valables et que
vou s disposerez d'un petit appar eil extrê­
mem ent utile.

nez les 77 techniques original es de 10 .. Ma in
EmpoisonnHa . Bien en tendu, pos que stion pour
vous de lire des th'orles ennuyeuses ou de
consu lter des dessIn s peu cloirs. Vous au rez
devant vous . le Comte Dont. lul.même qui
vous d'ta illera les dif férents mouvement s avec
de vra ies phot os j a fnsl vous comprend rez vlte
et bien.

UII. hon.......,.lttJe

Nous ne vous prome ttons pos n'importe
quoi! Ainsi, rien ne di t que vous deviend rez
un Maitre-Combattant: cela dépend surtout
de vous et non du livre. Mais le principal, c.
n' est pas d ' êt re ce c Maitre a (que vous pcc­
vez ' videmment deven ir) ; le principa l, c' est
qu e vous en sachiez assez pour vous en t irer
sans mo l, si l'on vous attaque don s 3 jours
ou dans 5 ons . Cela, nous \lOU S le promettons
formell em ent . Nous ga rantissons auss i que les
tec hniques du Dim Mak et de la Main Empol­
sonnée sont auth entiqu n et qu' elles comptent
parmi les plus foudroyantes du monde. C' est
tellement certa in que nous vous la issons
17 jours pour examiner c. livre ; s'il vous
cUçoit, retou rnez-le et vous sere.z rembourK
sons ."cu•• diiCussÎOn.

Maintenant ...
••• YOUI pourra: YOUI défendre donl les cal lei piul dangereux.
Le Grand Maitre Suprême des Combattants du Dratan Noir
YOUI livre lei lecreb du :

BO,'\' C\DJ:.\I ' ~I'LCI .\L

Renvoye z-le aujourd 'hui mê me au Mail Center, B.P. 19S-1(t, Paris (10'")
Expédiez-moi immédiatement • les pl us terribles secrets de combat du
monde . au prix spécial de 39,50 F fran çals. Si je suis déçu, je vous ren­
verrai ce l ivre dans les 17 jo urs de sa réc epti on et vou s me rembour serez.

(Mett ez ci-dessous une X dans l'une de s deu x cases)o Puisque j'éco nomise les fr ai s de port en jo ignant mon paiement. j e
vou s envoi e aujo urd 'hui même, 39,50 F en billet s de banq ue ou timbres­
poste français non annulés , en chèque ou mandat à vo t re C.C .P. l a
Sou rce 30.999-46 (au nom du M ail Center . Pari s)

D Bien que ce la me coûte jplu s cher. j e pr éf èr e payer à la l ivraison du
paq uet. avec un suppléme nt de 9,50 F.

lei • eo.Mthllthi d.. D,.... Noir.

On compte porm i ses membres les maît res
Internotlonoux des crts pug ilist iques o-len ­
tou x. Ceux -cl s'entroînent dons tou tes les dis­
ciplin es... chinoises telles que le Gung Fu, le
Toi Chi, le Kemce, le Pokuo et le Dim Mc k.
Vail<l des mots bien compl iqu4s mais qui cor­
respondent <1 des tactiques formida bles et
infai llibles. Avec elles, vous ferez fuir ceu x
qu i voudrai ent vous voler ou vous attaquer.

Il y a peu de temps encore, les secrets de
cette organisat ion ' ta ien t sacrés et il en ottrait
coût' cher au bavard trahissant le serment de
se taire . Ma intenan t, les choses ont changé.
Tout se soit , tou t, s'apprend Imême les secrets
atoni1ques et spatiaux D. Soyez pa rmi les pre.
mleis à conna ître et à pra tiq uer ces astuces
' taurd issontes d'efficacit é.

La Ma in I ...po . . ....

On dit de cette tactique qu 'elle est diabo­
lique et cruell e. Ma is il est réc essctee que
yaUI la connaiss iez pour foi re face a ux situa -

~:~~~~ ~::s:;n~er:se~~~:~u~e:~~Ii:vf~;
coups d'fendus pour sa sale besogne. Appre-

Voici le Co mte Dante- qui vous ap­
prend les techn iq ues taboues de la
Self Defen se. C'e st le Grand Maît re
Suprê me de tou s les Arts de Com ­
bat. Champion du Mond e (dans la
caté gorie des Maîtres e t Experts), le
Comte Da nte a emporté ce titre
fantastique en battant les p rincipaux
spécia listes du judo , de la boxe, de
la lutte , d u Kar ate, du Gung Fu et
de l 'Aikido . le 1er Ao ut 1967, la
Fédération Mondiale des Arts de
Combat l 'a co uronné « l' ho m me le
pl us redou table du monde li .

Ce livre peut
vous sauver la vi'e !

Comme n' impo rte qui , vo us risquez
ch aque jour d 'être attaqu é par su r­
prise. Pour réduire les ri sque s d' agr ès­
sio n d o nt so n t trop souvent victimes
les honn ête s ge ns, le Com te Dan te
vo us révèle les sec rets tabo us des
Co m batt an ts du Dragon No i r. l am ais
ju squ 'ici , ces terrib les m éthodes
n'avaient été . dévoilées aux personnes
étrangères à l 'asso ciati on . En q uel q ue s
jo urs, vo us p rat iq ue rez , vo us-aussi,
les di sciplines d e combat les plus ef ­
f icace s et les p lus impitoyabl es d u
m onde. Il n 'y a RIEN de co m pa rab le
il n 'y a RIEN d e m ieu x. Si vou s co n­
nai ssez les techniques d u Dim M ak
vo us vaincrez faci lemen t, à. vo us seu l ,
plusieurs as d u ludo , du Karat e, d e
l 'A ikido et d u Gung Fu. Pour chacune
d es tact iq ues expos ées dans ce livre
sensationnel, vo us aure z co mme en­
traine ur, Je Com te Dan te lui-même,
J'homme designé comme étan t I~

plus redoutable du monde!

FIG.B

ECROU

BORNE DU
mA_METRE

RONOELLE

RONDELLE

FIG.7

P. FRANÇOIS
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FREQUENCEMETRE

L' OBJ ECTIF de l'appareil qui va être
décrit ici est de pouvoir mesurer les
fréquences de phénomènes pério­

diques :
a) A l'aide de la photodiode OAP12,

mesurer les impulsions lumineuses issues:
~ d'une lampe alimentée en courant

alternatif, par exemple d'un stroboscope
- d'un disque tournant percé de trous,

éclairé par une ampoule sur courant
continu

- d'un arbre sur lequel on a tracé des
traits blancs et noirs réfléchissant sur la
photodiode la lumière d'une ampoule sur
courant continu.

b) Par injection sur les bornes d'entrée
d'une tension alternative sinusoïdale, car­
rée, triangulaire.

CARACT~RISTIQUES

Gammes de mesures 0-100 Hz
0-1000 Hz
0-10 kHz
0-100 kHz

Ces mesures peuvent être faites par
injection du signal sur les bornes d'entrée.
Il n'a pas été possible de déterminer la
fréquence limite du fréquencemètre lors
de la réception .d' im pulsions lumineuses
par la photodiode (la fréquence cutt off
de la OAP12 étant de 50 kHz, nous pensons
que le fréquencemètre ira aussi haut).

La tension d'allmentatlon doit être
impérativement de 6 V.

La tension minimum à l'entrée pour un
bon fonctionnement est de l'ordre de 0,1 V

efficace mals peut être plus élevée (nous
avons essayé jusqu'à 8 V crête à crête sans
inconvénient).

La précision obtenue est excellente, on
conserve la graduation 0-100 IJA. La pré­
cision est la même quelle que soit la forme
des signaux injectés. A l'aide d'un géné- '
rateur de signaux carrés descendant à
!ii Hz, on a pu vérifier que même la gamme 0
BI 100 Hz était absolument juste.

fONCTIONNEMENT
ET DESCRIPTION

Ce fréquencemètre est constitué après
le commutateur choisissant l'entrée des
signaux.

+

- 6V

+

--
~
j

50li F

01 OA79 K5 OUSIMILAIRE

02
OA79 K5

OU SIMIL.

~
320 pF

+ 6V

470kn

TI
AC 125

OAP12 •

GAMMES DE FREQUEN CES

O , 100HZ
o - 1000 HZ
0 . 10 KHZ
o - 100KHZ

TENSION MAX!. D'ALIMENTATION 6 V
RESISTANCES 1/2 W
CONDENSATEURS 10 ~ 16V
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a) du 1 0 r t ra ns ist o r T1 destiné à donner
une impédance d'entrée très élevée, pour
cela il est monté en émetteur suiveur,

b) de T2 qui arnptlfte jusqu'à l'écrêtage
les signaux recueillis, sur l'émetteur de
T1,

c) d'un filt re com posé de 10 IJF,1500 pF
18 ka.

Le condensateur de 1500 pF avec l'im­
pédance d'entrée de T3 différentie les
signaux, la résistance de 18 ka limitant
l'impédance du 1500 pF en basse fré­
quence.

d) d'un trigger de Schmitt composé de
T3-T4 qui transforme les tops recueillis à
la sortie du filtre en signaux parfaitement
carrés et d'amplitude égale à la tension
d 'alimentation (l'amplitude étant al ors
indépendante de la tension appl iquée à
l'entrée).

"e) du commutateur des condensateurs.

Chacun de ces condensateurs, associé
avec le mlcroampêremêtre forme un filtre
différentiateur, les tops obtenus - étant
d'amplitude constante- mais de durée pro­
portionnelle à la fréquence - chargent à
l'aide des diodes 01 02, le condensateur
de 50 IJF aux bornes du microampèremètre
dont l'indication est "proportionnelle à la
tension.

R~ALISATION

L'aspect extérieur est défini par la photo
jointe. La réalisation ne pose aucun pro­
blème.

Signalons toutefois, que "entrée étant
à très haute impédance et vu la sensi­
bilité du montage, "appareil aurait intérêt
à être disposé dans un boitier métallique.

~TALONNAGE

Pour les amateurs disposant d'un géné­
rateur BF, il suffira après avoir réglé le "
potentiomètre aux bornes du micro­
ampèremètre pour une lecture valable,
d'ajuster les condensateurs du commu­
tateur de gammes en prenant un conden-

sateur trop faible et en ajoutant des
petites capacités en parallèle. Pour "ceux
qui ne disposent pas de générateur, ils
pourront injecter le secteur 50 Hz (0 ,1 à
2 V efficace) et en suite le fréquencemètre
étant disposé à moins de 3 mètres d'une
lampe sur le sec t eu r 50 Hz , la photodiode
détectera cette f ois la fréquence 100 Hz.

UTILISATION ET
REMARQUES DIVERSES

Pour se serv i r de cet instrument, en
compte-tours automobile, les aménage­
m ents suivants sont à faire :

a) La t ension d'alimentation ne peut
guère dépasser 6 V, une batterie chargée
pouvant aller jusqu'à 7,5 V, l'alimentation
du compte-tours devra se faire à travers
une résistance de 200 a 1/2 W, une zéne r
BZY88C6V2 ét ant disposée aux bornes
( +) et (-) du fréquencemètre.

Pour une batterie 12 V, ' ré sistance de
1 200 a et zéner identique. •

b) L'entrée haute impédance n'est plus
nécessaire et T1 est supprimé. L'entrée
se fera sur T2 à travers un potentiomètre
de 100 ka et un condensateur de 0,1 IJF.

c) Les gammes n'étant plus pratiques,
il faudra en créer une autre en ef f et pour
4 temps, 4 cylindres, 1 500 t /mn = 50 Hz.

Pour 6000 t /mn, il faut une gamme
200 Hz que l'on obtiendra facilement en
plaçant un condensateur de 0,1 IJF + 10 nF
en parallèle à l'endroit du commutateur
de gammes.

Pour 8000 t /mn, on pourra diminuer la
déviation à l'aide du potentiomètre aux
bornes du microampèremètre.

Georges ETIENNE

Le circuit imprimé terminé. les 4 transistors
son t soudés long provisoirement. Dans ie bas
à droite on voit les condensateurs du co mmu­
tateur de gammes. au milieu on voit la résis­
tance de 18 kil et la capacité de 1500 pF

(filtre entre Tt - T2 et T3 - T4) '
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MODULATEUR DE LUMIÈRE PSYCHÉDÉLIQUE
1 CIRCUIT DE SILE1RCE

la tension sur la gachette. Pour ramener ce
semi-conducteur 11 l'état de non conduction
il fau t supprimer ou tout au moins réduire
à une valeur inférieure 11 un certain seuil la
t ension d'anode.

Sur le présent montage, l 'espace anode- '
cathode du thyristor 40379 est alimenté par
la tension alternative du secteur 11 0 ou
220 V. La lampe ou les lampes figurées par
L1 son t placées dans le ci rcuit anodique. La
modulation prise sur la sortie de l'arnplif lca­
teur, qui est associé 11 cet appareil, est appl i­
quée grâce 11 un t ransf or mateur, à la gâchette
du thyristor. La liaison est effectuée par un
potentiomètre de 2200 Q dont le curseur
est raccordé 11 la gâchette par une résistance
de garde de 130 Q .

La totalité du primaire du transfo rmateur
permet l 'adaptation à un amplificateur de
i1 6 Q d'impédance de sortie et la pri se in­
termédiaire à la sortie d'un ampl ificateur de
4 à 8 Q . II est bien évident que le potentio­
mètre de 2200 Q perme t de doser l'ampli tude
cie la modulation appliquée 11 la gâchette.

Un second 40379 est lu i auss i alimenté
par le secteur. Son circuit anodique contient
une ou plusieurs lampes représentées par
L.,2. La tension de commande de sa gâchette
est prise sur l'anode du 40379 (1) et tr ans­
mise par un potentiomètre de 2200 Q en
série avec deux résistances de 6800 Q .

En l'absence de signal d'entrée, TH 1 est
bloqué et L1 éteinte. Dans ce cas la tension
du secteur se retrouve presqu'entièrement
entre anode et cathode de ce thyristor. Cette
tension est appliquée à la gâchette de TH2
qui s'amorce. Lz s'allume donc pou r chaque
alternance positive du courant secteur. Grâce
à l'inertie du filament et de la rétine de
l 'observateur, Lz paraît allumée tandis que L1
est éteinte.

Si on applique un signal alternatif à la
gâchette de TH 1 celui-ci deviendra conduc­
teur pour toutes les alternances positives de
ce signal coïncidant avec une alternance posi­
t ive du courant secteur.

Lorsque TH 1 conduit la tension entre anode
et cathode s'annu le presque. Pour l'alter­
nànce négative du courant secteur, TH 1 ét
T H2 se désamorcent, L1 et Lz s'éteignent
simultanément.

Pour l'alternance positive suivante du
courant secteur deux cas peuvent se pro­
duire:

10 La modulation applique une tension
positive à la gâchette de TH1 qui s'amorce
et allume L1. A ce moment la tension entre
anode et cathode de TH 1 est presque nulle.

Secteur

110'1. • 220'1..

L2

CARACTERISTIQU ES

2.21<0

Intensité par canal = 7 A

Puissance d'entrée nécessaire au dé­
clenchement = 2 W efficaces

Tension d'utilisation = 110 ou 220 V

Impédance d'entrée = 4 à 16 Q

ETUDE DU SCH'EMA

Le schéma est donné à la figure 1. Les
principaux composants de ce dispositif sont
deux thyristors RCA du type 40379 dont les
caractéristiques sont les suivantes :

Ten sion d'utilisation = 400 V.

Courant utilisation constante = 7 A .

Courant de surcharge = 80 - 90 A .

Fréquence optimum d'utilisation = so ·~

60 Hz.

Température d'utilisation = 40 3 100 0 •

On sait qu'un thyristor fonctionne de la
manière suivante: lorsqu'on applique 11 son
anode une tension négative par rapport 11 la
cathode, pratiquement, il ne circule aucun
courant dans le circuit . Si la tension d 'anode
est positive, la gâchette étant à un potentiel
nul le thyristor reste toujours bloqué. Mais
si l'anode étant toujours positive par rapport
à la cathode et si on applique une tension
positive à la gâchette, le thyristor devient
conducteur et le reste même si on supprime

L1

2. 6.8KO

1300

2.2Kn

communlOJ3
4-8n

16.1l 111 .........._ ...... +- ...... -----'

FIG.1

De nombreuses variantes sont possibles .
C'est ainsi que la modulation peut être pro­
duite par l'ensemble des sons. On peut aussi
prévoir un éclairage tricolore et faire com­
mander les lampes d'une couleur par les
sons graves, les lampes d'une autre couleur
par les sons du médium et les lampes de
la troisième couleur par les sons aigus. En
supprimant une série de lampes on peut agi r
sur un éclairage bicolore . Dans ce dernier
cas on peut prévoir le dispositif de façon
que lorsqu 'une série de lampes est allumée
"autre série est éteinte. C'est le cas de l'ap­
pareil que nous allons décrire. Cette par ti­
cularité sera très appréciée des amateurs de
Pop Music car l'effet produit est très spec­
taculaire. La lampe ou la série de lampes L1
est commandée par la musique tandis que
la lampe ou la série de lampes La est com­
mandée par les « silences» entre les notes.

Cet appareil peut être utilisé avec un gra­
dateur de lumière à trois vo ies (Grave, mé­
dium, aiguë) ou seul, car son déclenchement
se produit sur toute l'étendue de la gamme
des fréquences musicales.

6.8Kn

Entrée 8F

SP

E N raison des nombreux appareils de ce
genre que nous avons déjà déc ri ts
nos lec teurs savent ce qu'est un mo­

dulateur psychédélique. Rappelons pour ceux
qui ne sera ient pas au courant, qu 'il s'agit
d'un dispositif provoquant l'allumage ou
l'extinction d'un éclairage au rythme de la
musique. Ces modulateurs sont largement
employés dans les salles de spectacles mo­
dern es et les dancings où ils permettent de
créer une ambiance t rès particulière .
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secteur
110 V
ou

220V Lampe 2

FIG.2

Lampe1

Ent rée BF 4 à an _ 2W

(Pour 16n, prendre les bornes·16"et·0")

La tension sur la gâchette de TH2 étant
insuff isante ce thyr istor ne s' amorce pas at
L2 ne s'allume pas.

2° La modulation app lique une tension
nulle ou négativ e à la gâchette de TH 1 qui
ne s'amorce pas . Li ne s'allume pas . La ten­
sion positive qui se développe ent re anode
et cathode de TH 1 et qui est appl iquée à
la gâchette de TH2 amorce ce dern ier et
allume l2.

Cette succession d'événements se produit
un grand nombre de fois tous les 50· de
seconde ce qui don ne un caractèr e continu
à la lum inosi té alternée des lam pes .

RiEALISATION PRATIQUE

Comm e le montrent les pla ns des f igures 2
et 3 ce dispositif est réal isé sur un circui t
impri mé de 90 X 50 mm . Toutes les pièces
sont disposées côté bakéli te. On com mence
par mettre en place et souder 8 picots de
raccordement. On soude ensuite les r ésistan­
ces dont le corps est plaqué contre la carte.
On met en place les deux potentiomètres
ajustables de 2200 Q . On soude le transfo r­
mateu r qui est bobiné spéci alement. On" ter­
mine par la pose des t ransistors en tenant
compte du brochage. Chaq ue t ransistor doi t
être muni d 'un radiateur thermique à ailettes.
Comme le collecteur est en contact avec le
boît ier on le raccorde à l'aide d'un fil co incé
entre le cor ps du semi -co nducteu r et le rad ia­
teur.

La seule mise au point à ef fec tuer consiste
dans le réglage du seuil de déclenchement
par le potentiomètre attaquant la gâchette
du thyr istor TH 1 et le réglage du seuil d 'ex­
ti nction par le potentiomètre att aquant la
gâchette du thyristor T H2.

130 ..n.

potentiomètre
ajustab le

t ransformateur 220a.n lampe1 lampe2 secteur 110 ou 220V.

4-H--+- - T H2

A. BARAT

PSYCHÉDÉLIQUE
COMPLÉMENTAIRE

Platine
en kit complet, 95 F
Pièces au détail
transfo spécial . . . . . . . . . . . 8,40 F
circuit . . . . . . . . . . . . . . . .. 6,00 F

Pour une ou toutes les pièces. Port : 2,50 F
Expédition ultra-rapide à lettre lue, tous les jours dans

"la France entière.

Ouverture de notre magasin: de 10 h à 18 h 30
du 1er au 8 et du 17 au 24 de chaque mois.

Fermé:
du9 au 16 et du 25 au 31. Dimanches et jours fériés.

Ces dispositions seront valables à partir
du l · r Septembre.

G. R. ÉLECTRONIQUE
17, rue Pierre-S emard, PARIS (g e )

C. C. P. PARIS 7.643-48

Sem
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o 1

potentiomètre ajustable 2200n.TH1o
•

vers ampli.

16.

FIG.3
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HAUT-PARLEUR A CONTRE-RÉACTION
MAGNÉTO-MÉCAN1OUE

Fig Z

(1) Il s'agit d'un haut-parleur Axiom 80
présentant cependant (effet de l'usure?) une
tendance à résonner aux alentours de 35 pério­
des. Cette résonance a disparu à cet endroit
après l'opération et s'est déplacée en s'atté­
nuant fortement, vers les environs de 30 périodes
(mesure faite avec un générateur BF Philips
et un compteur digital Hewlett-Packard).

La bobine est introduite entre polarisation
émetteur. et masse d'un transistor de l'ampli­
f icateur à un endroit où aucune correction de
courbe ne vient plus modifier sa linéarité. Si le
gain de l'ampli est encore fort important à cet
endroit, et si les fuites magnétiques de "aimant
induisent un courant suffisant, une diminution
des déplacements de la membrane, et donc de
la puissance du haut-parleur indiquent que le
sens de branchement de la bobine a été bien
choisi; en poussant l'amplification à son niveau
normal, nous avons constaté, et plusieurs
personnes avec nous, qu'il y avait une amélio­
ration indiscutable de la qualité.

Si le sens de branchement de la bobine n'est
pas bien choisi, des déplacements importants
(attention 1 essayer à puissance réduite 1) de
la membrane indiquent une oscillation sur la
fréquence propre du complexe ampli-haut­
parleur-enceinte.

PREMIER ESSAI :

Nous soumettons à la sagacité des lecteurs
- et qui sait? - aux constructeurs de haut­
parleurs, le système suivant que nous avons
essayé et qui semble parfaitement viable, mais
nous ne sommes pas équipés d'une manière
suffisante pour chiffrer exactement les amélio­
rations obtenues; il faudrait tout au moins
un canal acoustique et des microphones éta­
lons. Cela dit, et toutes réserves faites, voici
la réalisation que nous avons imaginée :

Reportons-nous à la figure 2 : dans la mem­
brane d'un haut-parleur de bonne qualité (1)
nous avons collé à l'araldite (au point X) une
bobine d'un diamètre d'environ 80 mm - aussi
légère et compacte que possible - et compor­
tant enroulés jointifs sur une bandelette d'alu­
minium mince (non-entièrement fermée) une
dizaine de tours de fil émaillé 0,08 mm. Les sorties
de ces fils sont soudées à des conducteurs
multi-brins très souples attachés à la membrane
d'une façon quelconque. (Chez nous avec deux
points de couture avec du fil à coudre et de la .
colle.) Cette bobine se présente donc à peu
près comme une seconde bobine mobile. Celle-ci
va nous servir d'élément de rétrocouplaqe
magnéto-mécanique: placée à l'endroit choisi,
elle va être le siège de courants induits qui
seront à l'image des différents défauts que nous
avons nommés. Elle travaillera sensiblement de
la même façon que les rétrocouplages électro­
niques que nous connaissons bien.

Fig 1

1 IX
1

I l

N.sl l~
Il
l'..

• 3. La rigidité mécanique de la bobine
mobile et de la membrane n'est pas absolue,
un déplacement provoqué magnétiquement de
la partie AB s'amortit progressivement entre B et
C, et ce d'autant plus que la fréquence s'élève,
et l'on peut dire qu'à partir de quelques milliers
de cycles ce déplacement n'atteint plus le
point C.

• 4. Le poids de la membrane s'ajoute au
poids de la bobine mobile, et cela bien sûr
n'arrange pas les choses, tant s'en faut.

• 5. Pour guider efficacement le déplace­
ment du système mobile, deux suspensions au
moins sont nécessaires : une suspension au
point E et une au point F. L'élasticité de ces
suspensions n'est pas parfaite : les grands
déplacements sont amortis à leurs extrémités
et écrêtent donc les fréquences relativement
basses tout en amortissant les « forte »,

• 6. Enfin, son équipage a plusieurs réso­
nances propres qu'il n'est pas facile, pou r ne
pas di re impossible, de reléguer hors du spectre
des fréquences audibles.

Evidemment, et nous devons en savoir gré
aux constructeurs, des solutions très originales
bien que partielles ont été trouvées à ces défauts,

.mais nous pensons que, mécaniquement une
' amélioration notable n'est plus possible au stade
actuel des choses. La qualité des disques et des
bandes s'améliore d'année en année; les per­
formances des amplis s'améliorent également,
mais le poids et l'inertie des traducteurs acous­
t iques existeront toujours, les résonances propres
ne disparaîtront jamais tout à fait. Une solu­
tion de rechange doit être trouvée.

LE haut-parleur moderne, tout excellent
qu'il soit actuellement, n'est pas parfait,
loin de là.

On s'accommode de ses défauts, on finit par
aimer ce que l'on appelle son « brillant », son
expansion vers les basses; sa petite résonance
agréable à l'oreille. Mais tout cela n'a rien à voir
ni avec la haute fidélité, ni avec la restitution
aussi exacte que possible du son original.

L'équipement moteur et la membrane d'un
haut-parleur sont sujets à des déficiences nom­
breuses et complexes qu'il n'est pas aisé de
chiffrer physiquement. Nous n'en nommerons
que quelques-unes en nous référant à la figure 1 :

• 1. Le champ magnétique dans l'entrefer
de l'aimant permanent n'est pas constant; le
nombre de gauss est plus important au centre
des masses polaires que sur les bords.

• 2. Le poids - et donc l'inertie - de la
bobine mobile n'est pas négligeable et augmente
rapidement avec l'augmentation du nombre de

·w att s qu'on lui demande de transformer en
énergie acoustique. Le rendement des fréquences
élevées s'en ressent fortement: .
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ASTUCE T RÈS S IMPLE

POU R ÉCO UTER

LES ÉMISSIONS BLU

L ES transmissions radiotéléphoniques se
f ont de plus en plus suivant le pro­
cédé dit « bande latér ale unique li .

(BLU en abrégé) . Ce procédé consiste à sup­
pr imer à l'émission une des deux band es
la térales correspondan t à la modulation et
l'onde porteuse et à ne transmettre que la
bande latérale restante.

L'a vantage de ce moyen est manifeste :
la bande de fréquences occupée est extrême­
ment étroite, ce qui n'est pas négligeable en
raison du nombre toujours croissant des
émetteurs et de l'encombrement de l'éther
qui en résulte.

Beaucoup d'amateurs éme tteurs utilisent la
BLU et pour pouvoir les entendre il fau t pos­
séder un récepte ur prévu à cet effet. fi n'es t
pas dans notre in ten tion de nous livrer à
une étude approfondie des moyens employés;
nous dirons simplement que le pr incipe
consiste à recréer à la réception un cou rant
HF de même fréquence que l'onde porteuse
et à la combiner avec le signal BLU capté.
Dans ces conditions, la détection nécess aire
à la mise en évidence de la modulation BF
peu t s'accomplir normalement.

Tout le monde ne peut pas s'offrir un ré­
cep teur de tra f ic équip é en BLU et le truc
que nous allons indiquer permet si on pos­
sède 2 récepteurs de radiodiffusion équipés
d'une gamme OC, d'écou ter ces sor tes
d'émissions. Bien qu'il s'agisse plutôt d'une
expérience, nous pensons qu'elle intéressera
tous les S WL (amateurs réce pteurs d'o ndes
courtes) friands de DX (liaisons à longue
dis tance).

Voici la façon de procéder.

Comme nous l'avons déjà dit plus haut,
il fau t disposer de deux récepteur s, par
exemple :

- Un récepteur à lampe s (A) qui, en
plus des PO et GO, possède une bande on­
des courtes s'étalant de 13 à 50 m.

- Un réc epteur à tra nsistors (B) dont la
bande est comprise entre 13 et 180 m.

Deu x pos tes à lampes ou à tran sistors fe­
ront aussi bien l'affaire.

ANTENNE RECEPTEUR'A"

74, rue A%nelot - Paris -Il"
Tél. 700-27-99

socIÉTÉ FRANÇAI SE
DE BOBINAGES

.. ouvert de 10 h à 18 h 30 ..

Vente à n os atelie r s :

Prix taxe s COlnp . Envoi co ntre rembour sement
Frais de p ort e t d ' emballage e n s us

D ocumentation con tre 2 timbre s à 0,50

M . LACOSTE (E) .

oc - CHlI.LUTIER - RADIO-PHll.RE
PO-GO. ANT{CAD.

cv 380 x2. Cadre PO. GO + cadre s éparé Radio-
phare . L'ensemble 74,72
Bloc auto, 3 s tati ons préréglé es en GO + PO-GO.
CV 130 X 280 .. .. . . .. .. . . . .. .. .. .. . . .... 48, 10
Décodeur stéréo, 3 trans istors + 2 préarnplis BF
Prix 86,00
P latine MF 480 Kcs avec changeur, r églé e . 59,80

. Bloc ond es courtes , 6 gammes, PO . GO, e tc . Bobi­
nages pour radioco mmande . Moyenne fréquence .
Supports, e tc .

Bobinag e s à la d e mand e , petites et grandes séries.

B LOC MAR 1N E,
BLOC

ONDES CO URTES,
BLOC AUTO

Si le récepteur B n'est pas muni d 'une sortie antenne,
il faut le rapprocher le plus possible du récepteur A.
Dans ce cas, le système est moins efficace et le niveau

ARM plus élevé.

On écou te les OSO (liaisons bilatérales)
sur le récepteur A, le récepte ur B étant uti ­
1sé comme BFO .

Après avoir mis ces deux récepteurs en
fonctionnement, on relie leurs entrées « an­
tenne » par un simple fil de cuivre, de pré ­
férence le plus cou r t possible. Pui s on règle
le pos te A sur une statio n en BLU. Le poste
à transistors étant en position OC et sa BF
au min imum, on tou rné lent ement son CV
jusqu'à ce qu'un sifflement d'hé téro dyne se
fasse entendre dans le haut-parleur du poste
A. Lorsque le CV est parfaite ment réglé, la
modulation en BLU est parfaite ment compré­
hensible.

Si on désire écou ter sur le poste à tran­
sis tors une station en BLU trafiquant sur
80 m, le procédé est Identique. En mettant
le pos te A en PO, l'écoute est bon ne. Par
con tre, en pos i tion OC le ORK dim inue lé­
gèrement mals le ORM qui sévit sur cette
bande dlspara7t .

Ce truc, à la portée de n'Importe que l
DM, est simpl e, pra t iq ue et efficace. Pour
ne citer qu'un exem ple , nous vous signalo ns
que nous avons reçu, en moins de quatre
mois, sur les 20 mètres, près de 45 pays ;
ce qui prouve l'efficacité du système.

1

C v
0 )

Sf AUMINI

OC

~p,,!!E,

IGO
PO

RECEPIEUR "S" (1RANSISIORS)

\STATIONEN SLU

\
10C ."\PO

GO

B , OCO GO CV

0 0
RECEPTEUR' A" (LAMPES)

N.D.L.R. - Nous sommes parfaitement de
l'avis de M. Tirmarche lorsqu'il fait le procès du
haut- parleur. Il est certain que dans une chaîne
HI-FI, c'est le maill on qui a été le moin s per­
fectionné depuis sa création.

Ce lecteur après ses crit iques justifié es pro­
pose une solution qui semble valable et que
nous publi ons vol ontiers. Il serait int éressant
que nos lecteurs fassent des essais, au besoin
apportent des perfecti onnements et nous en
communiquent les résultats. C'est là un travail
d'amateur éclairé qui ne peut que plaire aux
lecteurs de Radio-Plans.

E. TIRMARCHE

DEUXI~ME ESSAI

Nous avons introduit dans la bobine un pet it
aimant rectiligne « Y » pou r augmenter l'induc­
tion. L'eff et a été tellement impo rtant que la
membrane est devenue pratiquement inerte,
dure comme du béto n, et le rendement du haut ­
parleur est tombé au voisinage de zéro 1 Le
rétrocouplage ne do it évidemmen t pas aller
jusque-là : un système potentiométrique permet
de doser l'effe t désiré, et il est possible alors
d'introduire dans le circu it des corrections sup­
plémentaires. Ma is com me il a été dit, il faut
des moyens de mesure (que nous ne possédons
pas) pour travailler à cou p sûr, L'idée est lancée;
peut -être que lqu'un aura-t- il des suggestions
à proposer?

Pour les amateurs qu i s'inté ressent à cette
réalisation, nous croyons leur rendre service
en leur donnant que lques indications sur la
const ruction de la bobine de con tre- réact ion :
nous avons employé comme mandr in la joue
d'une bob ine en bakélite ayant con tenu du fil
émaillé. Celle-ci avait un diamètre de 75 mm.
On y enrou le d'abord à spires jointives du fil
émaillé d'environ 0,20 mm et l'on entou re le
tout d'une bandelette mince de téflon. (Voir
rayon de robinette rie.) Cette bandelette fait
un tou r comple t, mais ses extrémités se touchent
exactement sans se superposer. Le f il et le téflon
ne serviront qu'à fac il iter le démoulage; ils
empêchent la bobine de colle r au mandrin.

Voyons la confect ion de celle-ci :
La bande de téfl on est elle-même entourée

d'une bandelette d'a luminium mince qu i ne
se referme pas entièrement. On y met une
couc he très mince d'araldite (à la rigueur, une
colle cellulosique peut conven ir) et on y bobi ne
soigneusement une dizaine de tours de fil
émaillé de 0,08 mm. Après séchage, le f il de
0,20 mm est retiré prudemment spire après
spire, et ensuite on procède à l'enlèvement
délicat de la bandelette de téflon.

Nous serions très heureux de connaî tre l'ap pré­
ciation des lecteu rs sur l'écoute de leur haut­
parleur après y avoir appo rté la transformation
que nous avons décrite. Nous ne croyo ns pas
qu' ils seront déçus.
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GRB 220Il
Il TIGER

R~CEPTEUR HEATHKIT

DESCRIPTION DES CIRCUITS
ET FONCTIONNEMENT

Ce matériel est distribué par

Le récepteur est bâti autour d'un cir­
cuit intégré qui groupe les différents
transistors nécessaires aux fonctions sui­
vantes : mélangeur, oscillation locale,
amplification FI, détection, préamplifica­
tion basse fréquence, amplification basse
fréquence. Le signal basse fréquence de
sortie est de l'ordre de quelques milli­
watts, aussi avant l'attaque du haut-par­
Ieur convient-il d'utiliser un étage de
puissance.

SCHlUMBER6ER

CA-RACTIER'ISTIQU ES

Le récepteur est logé dans un coffret
en matière plastique noire, avec la face
avant en aluminium poli.

Le cadran est situé sur la partie droite,
les commandes sur le flanc. Une poignée
rigide rabattable permet le transport de
l'appareil. De présentation volontaire­
ment dépouillée, ce récepteur est sobre
et élégant.

PRESENTATION

Récepteur 2 gammes d'ondes : PO-GO
(500-1700 kHz, 160-280 kHz). Fréquence
intermédiaire : 470 kHz. Sensibilité :
50 IlV/m pour 100 mW en sortie. Dyna­
mique d'AGC : pour .10 dB de variation
en sortie, 65 dB. Puissance de sortie :
400 mW avec 0,4 % de distorsion harmo­
nique. Antenne ferrite. Haut-parleur: im­
pédance 8 Q, diamètre 127 mm. Alimen­
tation : pile 9 V type PP9. Consomma­
tion au niveau d'écoute normal: 25 mA.
Dimensions : 280 X 165 X 92 mm. Poids:
1,350 kg.

LE récepteur portatif « TIGER » a ét é
conçu comme un kit .usuel, mais son
montage ne nécessite que 2 à 3 heu­

res. De conception très moderne, tous
ses composants actifs à l'exception des
2 transistors de sortie sont groupés dans
uri seul circuit intégré. Heathkit propose
ce récepteur comme kit d'initiation.

Boite Postal e nO47 à 92 - BAG~~EUX

Le " Tiger GR B 220" 190 F
en kit, T. T. C .

( Vo ir n o t r e p ublicité générale
dans /e numéro de mai 19 72. page 37.)

Tous les composants sont groupés sur
un circuit imprimé, leur câblage est très
facile et très rapide.

Le signal provenant des enroulements
de l'antenne ferrite est appliqué entre
les broches 1 et 13 du circuit intégré

TAD100 et aboutissent sur le mixer cons­
titué par 2 transistors montés en paire
différentielle. L'accord est réalisé à l'aide
du condensateur variable C2. Le transis­
tor de l'oscillateur est relié à son circuit
accordé en passant par la broche 12.

• suite page 66
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JJ[ENTRAD 144 K"

• MULTIMtTRE NUMÉRIQtJE 144 K <cCEN TRAI>))

2. - CONVERTISSEUR
ANALOGIQUE-NUMERIQUE

Affi chage par 4 tu ­
bes numériques.
Ch aîne 1. Polarisa ­
si tion auto matiq ue
avec ind icat eur de
signe . In d ication du
d épassement par
voy ant .
S nle sure s fs e c ond e
Impédan ce
d 'entré e : JO Mû
Alimentati on :
110 /220 V
Dim ensions :
220x210x82 mm

Le conver tisseu r du multimètre 144 K
est du type tension-temps. Il s'agit d 'un
convertisseur à double rampe (dual­
slape), dont les qualités en ce qui concer­
ne la linéarité, la stabilité et la précision
sont bien connues.

La précision ne dépend que d'un seul
paramètre, à savoir la tension de réfé­
rence qui peut être rendue t rès stable.

Afin de faciliter la compréhension du
fonctionnement, nous vous demandons de
vous référer au schéma synoptique de
la figure 2 qui reprend les principaux.
éléments du schéma com plet ainsi que
de la figure 3 illustrant les séquences de
fonctionnement.

Sur le schéma figure l , vous pouvez
noter les ' éléments suivants :

- T3, T4 et Ts sont des transistors
montés en interrupteur électronique.

- IC2 est un amplificateur opération­
nel intégré branché en intégrateur li­
néaire.

E n « KIT " 1830 00co m plet" " . ,
EN ORDRE DE
MARCHE 2 120

I:
MATltR'IELDa'STR,lBut pa'l: e t 3, rue d e REUILLY

P.llRIS·XU·
Téléphone : 343-66 -90
Mét r o : Fa idherb e-Chaligny

-Ir:::- ~~@ n@ C.C P ostal 6.129-57 PARIS

• VOIR NO TRE PUBLICITt en 4' page Couverture

trée doté d'un transistor à effet de
champ T2/ FET . Ces diodes sont bloquées
en fonctionnement normal, mais elles
deviennent conductrices dès que la ten­
sion d'entrée dépasse leur seuil de po­
larisation fixé par les diodes Zéner Zl
et Z2 (3,3 V).

L'amplificateur d'entrée est constitué
par un étage à transistors à effet de
champ double, Ce montage possède d'ex­
cellentes qualités telles que :

- Impédance d'entrée très élevée.
- Courant de polarisation très faible.
- Dérive en fonction de la tempéra-

ture né gligeable dans la plupart des cas
d'utilisation.

Cet étage a un gain égal à 1 et ser t
d'adaptation pour l'amplificateur opéra­
tionnel doté d'un circuit intégré IC1. Ce
dernier est utilisé avec un gain de 20
.pour les calibres 200 mV et 200 Q et avec
un gain de 2 pour tous les autres. Notons
la pré sence des diodes Da et Du limitant
volontairement la tension d 'attaque de
IC1.

La mesure des tensions alternatives
n~cessite un redressement linéai re; celui­
Cl est obtenu par l'i nser tion des 2 diodes
D3 et D4 dans les circuits de contre-réac­
tion de l'amplificateur opérationnel.

Un filtre &3-~ restitue la va leu r crête
de ce courant. Le réseau de diodes,
condensateurs et résistances .qui entrave
l'amplificateur opérationnel IC1 dans ses
fonction de redressement assure à l'ap ­
pare il une très grande linéarité de mesu­
re et une bande passante égale au moins
à 30 kHz.

La mesure des résistances fait appel
à la méthode qui consiste à fa ire passer
un courant dans la résistance à identifier
et à mesurer la tension aux bornes de
celle-ci. Le courant est engendré par un
générateur de courant constant constitué
par les transistors T7, Tu, T12 et le FET
double T1S-Tl4.

ETUDE TECHNIQUE
DU SCH'EMA DE P.RINCIPE

L'étage d'entrée comprend un atténua­
teur résistif du type compensé pour
les mesures en alternati f : l'impédance
d'entrée est d'environ 10 MQ shuntée
par une capacité de 40 pF. Cet atténua­
teur est du même type que celui em­
ployé au niveau de l'étage d'entrée d'un
oscilloscope.

La résistance Rs forme avec le conden­
sateur Cl un filtre intégrateur éliminant
les tensions parasites dans les mesures
en courant continu (DC) et en ohmmè­
tre. Cette résistance sert également en
limitat rice de courant pour les diodes
de protection Dl et D2. Ces 2 diodes li­
mitent la tension transmise à l'étage d'en-

1. - L'ETAGE D'ENTREE (fig. 1)

L E contr61eur numériq ue CENTRAD
144 K est l'appareil Ind ispensable
pou r toutes les mesures électriques et

électroniques. La lecture num érique accroit
la précision des mesur es et supprime toutes
les erreurs d 'i nterprétat ion des résultats. Sa
haute impédance d'entrée (10 M Q), ses
fonctions 'Ohmmètre, voltmètre alterna~if

et continu - celles-ci en 5 gammes de 4
chiffres - ,lui confè rent un grand champ
d'application. Enfin, ce qui ne gâche ri en.
bien au contra ire, ses dimensions fort ré­
duites f ourn issent une gr.ande maniabilité. Il
reste toutefois tributaire du réseau, serv i­
tude sans grande importance car cet appa­
reil est essent iellement destiné à l'atelier et
au laboratoire d 'études.

La construction d 'un tel appareil auss i
performant et spéc ial n'est évidemment pas
à la portée d 'un débutant, Il faudra donc
que le con structeur soit fami liarisé avec les
pr incipes généniux de con struction , de câ­
blage et de vérification d'appareillages
électroniques.
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.2/ '\..2axJLe compteur est prévu pour compter
1.995 points. Il est constitué de 3 décades
complètes (IC9 - IClo - ICu ) ainsi
qu'un diviseur supplémentaire par
2 pour la bascule IC6-b. De la première
décade linéaire on décode et on affiche
seulement le zéro ou le cinq (par Ti6 ­
T27-T2U) tandis que les autres décades
et le signal décimal sont décodés par
les circuits intégrés ICl2 et IC13.

Fig. 1.

Le schéma de la figure 1 ne donnant pas les
références des circuits intégrés et des transistors.
nous donnons la nomenclature de ces éléments:

3. - CIRCUIT DE COMPTAGE ·
ET D'AFFICHAGE

T, - T2 : FET double TIS 68.
T3 - T4 - T5 : 2N 2222.
T7 - TB.- T9 - TTO: BC 178.
T11 - Ti2 - T' 5 - T'6 - T'B - T

'9
- T20 - T21

T26 : BC 108.
T' 3 - T,4: FET doub le TIS 70.
T17 : transistor unijonction
2N 1671 / TIS 43 / 2N 2646.

-r-r- T22 - T23 - Tu - T25 - T27 : 2N 1990.

- ICa est un comparateur de tension
fon ctionnant en détecteur de zéro.

Le module de comm ande logique « CS »
est l'élément de liaison et de coordina­
tion entre le convertisseur analogique­
numérique et la partie affectée au comp­
teur numérique.

Il commande les interrupteurs électro­
niques en synchronisation avec le comp­
teur et en fonction de la polarité de la
tension appliquée.

La mesure s'effectue en deux séquen­
ces :

Pendant la séquence d'intégration, l'in­
terrupteur Ta ouvert et les interrupteurs
T4 et Ts fermés, l'intégrateur IC2 se
charge jusqu'à ce que le compteur soit
rempli (1.995 points). .

- L'instant T2 a une durée de 5 ms.
A cet instant, l'impulsion suivante remet

le compteur à zéro, le signal d' entrée est
déconnecté de l'intégrateur (l'interrupteur
électronique T3 se ferme) et est remplacé
par la tension de référence de polarité
opposée (interrupteur T4 ou Ts fermé
suivant la po larité).

Au cours de la séquence de mesure,
l'intégrateur se décharge linéairement
vers la tension de référence tandis que
le second cycle de comptage s'effectue.
Lorsque la tension intégrée passe par zé­
ro , Je détecteur de zéro IC3 provoque
alors l'arrêt du compteur.

La valeur affichée est proportionnelle
à la séquence de mesure donc à la ten­
sion Ve = k T2.
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Circuits in tégrés:

IC 1 : SN 72709.
- IC2 : SN 72741 N.
- IC3 : SN 72710.
- ICs - IC6 : SN 7474.
- IC7 - ICB : SN 7400.
- IC9 - IC'0 - IC11 : SN 7490.
- IC'2 - IC'3 : SN 744 1N.

L'affichage est assuré par 3 tubes à
cathode s froides dont les anodes sont
alime ntées en mono-alte rnance. Le comp­
tage ayant lieu pendant les alternances
où les tubes sont éteints. On ob tient ainsi
u n affich age absolument cont inu et
exempt de scintillement.

La bascule IC6-b commande par l'am­
plificateur T25 l'allum age du chiff re « 1 »,

A l'aide d'un oscilloscope branché aux
bornes de R78 (b ase Bi de T17), nous ob­
tenons une im pulsion dont le fr on t avant
doit coïncider avec le début de la trace.
La base de temps est réglée su r 20 m s ;
la synchro ext erne étant branc hée égale­
ment aux bornes de R78. L'oscilloscope
doit rester synchronisé sur ce signa l pen­
dant tous les essais à . suivre.

Si tous les tubes numériques affichent
plusieurs chiffres superposés (images
floues), cela indique un défaut de mise
à zéro du compteur sinon il fa ut vérifier
le fonctionnement de T18 et T19. Il faut
se rappeler - et nous en avons fait l'ex­
périence avec notre oscilloscope - que
l'impulsion présente sur l'émetteur de
l'unijonction T17 (aux bornes de CiO) est
très difficile à visualiser. L'impulsion est
très courte (l us) et à fréquence de re­
pétition basse. Si toutefois la mise à zé­
ro est correcte il faut cont inuer de la
manière suivante :

- Si le signal en C est correct, on peut
supposer que l'ensemble fonctionne no r­
malement ; sinon poursuivre les essais .

- Vér ifiez le signal à la sortie des dé­
cades de comptage, au point IC ll-l 1.

- Comme il y a trois décades de di­
vision par 10, nous devons trouver un
signal ayant une fréquence de répétition
de 400 kHz : 1 000 = 400 Hz.

- Ce même signal, inversé en phase,
doit exister .aussi en D.

Cette dernière. impulsion commande la
bascule IC6-b et ré alise ainsi une onde
carrée d 'une fréquence de moitié (point
G).

.- Le signal sortant de la porte ICS-a
(point 0) est appliqué à la bascule IC6-a,
laquelle divisera la fréquence par deux
et donnera une impulsion d 'une largeur
de S ms (point L) et son complément
en K.

- Les deux signaux G et K sont ap­
pliqués su r la porte ICS-d.

Au point ICS-ll nous trouvons la coïn­
cidence et après inversion dans ICS-c,
son complément en J .

- Ce signal différencié par C2o/Ru2
fera basculer le bistable formé par IC7-a
et b . Ceci nous donnera les signaux P
et O. Ce dernier commandera l'éclairage
de l'ampoule Ls « hors gamme » par l'in­
termédiaire de l'amplificatrice T29. Le si­
gnal P est appliqué sur la po rte IC7-d
en même temps que le signal 400 k Hz
(W) et doit donner comme résultat le
signal C. .

Les bascules ICS-b , IC6-a, IC6-b et IC7-a
et b sont remises à zéro cinq fois par
seconde, par le signal A. Les oscillogram­
mes au point du circuit indiqué dans cet

oétedion
du zéro
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article sont donnés dans la notice de cons­
truction jo inte au KI T. Ils ne sont valabl es
que pour l'état indiqué, c'est-à-dire comp­
teur en position « hors gamme". Il est
évident qu'en fonctionnement normal, opé ­
rant en dessous de cette limite, certains
signaux sont absents tels que par exem­
ple 0 et P. La porte IC7-d restera tou­
jours ouverte et le contrôle d'arr êt du
compteur sera repris par la porte IC7-a.
Cette porte est commandée par la bas­
cule J C5-b dont l'état changera par le
signal venant du comparateur de tension
sur la plaquette analogique-numérique .
Nous avons cependant la possibilité de
vér ifie r dès à présent le fonctionnement
complet en simulant le signal délivré par
ce comparateur au moyen du rnultivib ra­
teur monostable.

4. - CIRCUITS ANNEXES

a) Oscillateur d'horloge 400 kHz:
Cet oscillateur est du type multivib ra­

teur astable et constitué par les transis­
tors T20 et T21. La fréquence est ré glable
par le potentiomètre P7•

b) Signal de mise à zéro :
Toute l 'opération de comptage et par

conséquent tout le cycle de mesure est
déclenché par le générateur de mise à
zéro formé par le transistor unijonction
T17. Ce générateur ayant un e fréquence
de 5 Hz est synchronisé par le secteur
c'est-à-dire que .son cycle commence tou­
jours lors d'un passage par zéro de la
tension du réseau.

c) Polarité automatique :
Le signal de sortie du détecteur de zéro

IC3 influence par l'in termédiaire du mo­
dule de commande « CS ». la bascule
IC5-a qui commande l'affichage du tube
+ ou-.

d) Indicateur de surcharge :
Quand le compteur dépasse 1995 points,

. la bascule composée de IC7-a et b reçoit
une impulsion qui la fait basculer de
telle sorte que la lampe « hors gamme " .
s'allume, alors que les tubes numériques
indiquent « 0 " partout. Ceci est év.idem­
ment conçu pour év iter toute fausse me­
sure.

5. - ALIMENTATION

Le fonctionnement de l'appareil néces-
site 4 sources d 'alimentation

+ 15 V, - 15 V.
+ 5 V.
+ 160 V.

a) Alim entation stabilisée + 15 V et
- 15 V :

Ces alimentations sont identiques à leur
polarité près. Elles sont composées d 'un
transistor en régulateur série et diode
zéner fixant la tension de base du tr ansis­
tor (T30 - Z7) et (T33 - Zs).

Dans le but d'améliorer la régulation,
ces diodes zéner sont alimentées par des
transistors montés en source de courant :
(T31-D1S-D19) et (T32'"T20-T21) .

Le pont de redressement RD1 délivre les
tensions brutes nécessaires soit + 19 V
et - 19 V non régulées.

b) Alimentation stabilisée + 5 V :
Cette alimentation sert à alimenter tous

les circuits intégrés logiques. Elle est com­
posée d 'un transistor T34 branché en régu­
lateur série et d'une diode zéner Z9. Cette
diode est alimentée en courant constant
à partir de la tension stabilisée de + 15 V.

Pour éviter une surtension trop éle vée .
sur les circuits intégrés en cas de panne
de ré gula tion ou d 'une surtension anor­
male au primaire, on dispose d 'une secon­
de diode zéner ZlO (6,2 V). Cette diode
zéner est normalement hors service puis­
que la tension de sortie du régulateur est
de 5 V ± 5 % , mais en cas de panne, elle
limite la tension à ce point à un niveau
non dangereux pour les circuits in tégrés.

c ) Alim entation Haute tension + 160 V :
Cette alimentation produit une tension

positi ve non filtrée par redressement mo­
no-alternance (Du) nécessaire pour l'amor-
çage des tubes au néon. .

UTILISATIONS

1. - - MESURE DES TENSIONS CONTINUES

a) Commutateur fonction sur Vdc.

b) Commutateur échelle sur la valeur
prévisible de la tension à mesurer.

c) Relier la borne noire au commun du
circuit sous mesure.

d) Relier la borne rouge au point qu'on
veut mesurer.

e) Si la tension est supérieure à l'échel­
le commutée, l'appareil indiquera 000 et
l'ampoule « hors gamme " s'allumera.

Passer alors sur une échelle supérieure.

f) Si la tension est inférieure au dixiè­
me de l'échelle commutée, c'es t-à-dire inf é.
rieure à 200 points vous avez intérêt à
commuter sur une position inférieure
pour profiter d 'une précision meilleure.

g) Lors d'une mesure sur la position
200 mV il faut veiller aux bons contacts
entre le circuit sous mesure et le volt­
mètre. En effet, la résolution est à ce
moment 500 p.V.

Le moindre m auvaiscontact peut pro­
curer des instabilités de lecture par va­
riation de la tension réellement appli­
quée.

h) Vu les excellentes qualités en rejec­
tion du mode série et du mode commun,
il n'y a généralement pas d 'interférence
du 50 Hz sur les mesures à craindre.

i) Une certaine lenteur dans les mesu­
res est normale. Elle est due au filtre i n­
tégrateur se trouvant à l'entrée de
l'amplificateur.

2. - MESURE
DES TENSIONS ALTERNATIVES

a) Commutateur de fonction sur Vac.
Tous les autres points énumérés pour

la mesure en continu, sauf la remarque
(h) restent valables également pour les
mesures en alternatif.

3. - MESURE DE COURANTS
CONTINUS ET ALTERNATIFS

La mesure des courants peut être ef­
fectuée en utilisant les shun ts normalisés
dits « 100 mV », Mettez le commutateur
sur l'échelle 200 mV (1) .

4. - MESURE DE RESISTANCE

a) Commuta teur des fonctions sur
Kohms. .

b) Mettre le commutateur échelle sur
la valeur prévisible.

c) Brancher la ·résistance entre la borne
noire et la borne bleue.

d ) Mêm es rem arques au point de vue
échelle correcte que pour les mesures de
tension.

e ) Sur la gamme 200 Q , la résistance des
fils de liaison n 'est plus négligeable ce qui
n 'a rien d'étonnant vu la résolution d 'un
demi-ohm sur cette échelle. Pour les me­
sures précises il faut donc en tenir
compte.

5. - UTILISATIONS SPECIALES

Bien que cet appareil soit essentielle­
ment un multimètre, il peut être intéres­
sant pour certains utilisateurs de pouvoir
l'utiliser pour des mesures stationnaires
par exemple dans l'industrie ou le labo­
ratoire en vue de mesurer des grandeurs
physiques converties en grandeurs électri­
ques par des sondes, jauges ou autres
transducteurs.

Exemples:

Nous avons un transducteur de pres­
sion délivrant une tension continue de
13 V positifs pour 100 kg/cm".

Nous pouvons facilement tarer notre
appareil 144 K pour cette unité avec dans
ce cas une résolution de 0,5 kg/ cm" en
opérant comme suit : .

a) Mettre l'appareil sur Vdc - échelle
20 V.

Le t ransducteur chargé par 100 kg/cm",
l'appareil indiquera donc, non modifié,
13.00.

b) Retoucher le potentiomètre ajusta­
ble P3 (tarage V+) jusqu'à afficher 10.00.

Remarque :
Il est évident que l'appareil n 'est plus

valable en lecture voltmètre continu po si­
tif mais il restera étalonné correctement
en tension négative, alternative et ohm­
mètre.

c) Si le transducteu r est du type résis­
tance variable, on peut laisser la par­
tie voltmètre intacte mais tarer la partie
ohmmètre en modifiant la lecture à l'aide
du potentiomètre ajustable P5.

Ceci permet donc, par exemple, d 'affi­
cher 1000 po ints pour une résistance ef­
fective de 780 Q sur l'échelle 1 k lQ.

Ce procédé est donc très souple et la
linéarité ainsi que la précision de l'appa­
reil restent valables.
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Monté rapidement, très moderne du
point de vue conception, ce récepteur se
révèle très sensible. A notre connaissan­
ce, Heathkit est le premier fabricant uti­
lisant un circuit intégré groupant les
fonctions HF, FI, détection et BF. Nous
arrivons au point où les composants pas­
sifs sont des centaines de fois plus volu­
mineux que les composants actifs, ce qui
semble un paradoxe.

CONOLUSION

L'accord est assuré ·à l'aide du conden­
sateur variable C4. C7 est connecté
pour couvrir la bande GO. La ten­
sion d'alimentation de l'étage oscilla­
teur est stabilisée dans le circuit intégré,
afin de limiter ses variations en fréquen­
ce en fonction de la tension batterie.

Le couplage oscillateur-mixer est à liai­
son directe, ainsi d'ailleurs que toutes les
liaisons inter-étages dans le circuit inté­
gré. Les signaux HF et local mélangés
sortent du mixer par les broches 2 e t
14, ils sont appliqués sur l'enroulement
primaire du filtre FI-LP1l75/2 accordé
sur 470 kHz. Ce filtre est du type méca­
nique à élément céramique. Sa sélectivité
est de 5 kHz avec des flancs très raides.
Cet élément est livré réglé, aussi l'utili­
sateur ne devra pas retoucher aux
noyaux des bobinages. Le signal FI passe
par la broche 10 et il est amplifié par
3 étages. La détection est assurée par un
transistor, les signaux basse fréquence et
d'AGC sortent par la broche 8.

L'AGC est appliqué au mixer et aux
étages Fl . Le signal basse fréquence est
dirigé sur le potentiomètre de volume
R7, puis à travers RB et le condensateur
CIB retourne aux . étages préamplifica­
teurs BF du circuit intégré par la bro­
che 4. Le préamplificateur est constitué
par une paire différentielle, ensuite les
signaux sont appliqués au driver consti­
tué par 2 transistors montés en darling­
ton. Les signaux attaquent ensuite l'am­
plificateur de puissance constitué par les
transistors complémentaires TR1-TR2
montés en push-pull symétrique. La sta­
bilisation en température est assurée par
la thermistance RlO. La liaison au haut­
parleur est assurée à travers le conden­
sateur C22. Une contre-réaction globale
de l'ordre de 20 dB est appliquée sur une
des bases de la paire différentielle du
préamplificateur à travers R16, elle abou­
tit à la broche n" S.

L'alignement du récepteur est très ra­
pide. Il est simplement réduit au calage
de l'oscillateur local; aucun réglage des
circuits FI n'est nécessaire.

TIGER GRB220
• suite de la page 60

J. BERCHATSKY

Résolution
0,5 Q
5 Q

50 Q
500 Q

5000 Q

Claude ROME

brateur monostable et de la section comp­
teur.

- Montage du boîtier châssis.
- Montage du panneau avant.
- Essai de la partie « Dig »,

- Câblage de plaquette « ADC »,

- Câblage et montage des contacteurs
SWB et SWC.

- Essais et étalonnage complet.
Pour terminer, signalons à nos lecteurs

que Centrad offre une assistance techni­
que pendant la durée de la garantie sous
la forme de renseignements gratuits à
l'aide de 3 cartes de correspondance. Ain­
si tout constructeur, pourra être tiré
d 'embarras s'il bute sur un problème d'as­
semblage ou de mise au point.

- Ohmmètre Courant dans le circuit de mesure
0,2 kQ (200 Q) 1 mA
2 kQ 1 mA

20 k,Q 100 flA
200 kQ 10 flA

2000 kiQ 1 llA

- Précision en ohmmètre : 1 % de la lecture ± 0,4 F .S.

- Aliment ation: 115 - 23W V. 50 Hz - consommation ' : 15 VA.

- Dimensions : largeur 220 mm = 1/2 rack 19"
hauteur 82 mm = 2 unités rack
profondeur 210 mm

- Affichage : 3 tubes numériques

- Nombre de points de mesure

- Classe de précision: %

- Polarité en l>'olts' OC automatique avec indication du signe

- Indication de dépassement!": par voyant s'aDumant au-delà de 1995

-- Indicateurs iumineux : +. - ou = à gauche, virgules entre-Jes chiffres

- Vitesse de mesure : 5 par seconde

- Durée de l'échantiDonnage : 5 mS

- Impédance d'entrée : 10 MQ constant

-- Réjection en mode série: 54 dB 9, 50 Hz

-- Uéjec.tion en modq commun, : 120 dB à 50 MHz

- Synchronisation de la mesure sur l~ tension du réseau.

- Commutation automatique du point décimal par le commutateur des gammes.

- Sélecteur des fonctions : changement Instantané du mode de fonctionnement sans
obligation de déconnecter les entrées.

-- Bornes d'entrée : séparées pour le voltmètre et l'ohmmètre.

- Tensions DC ou AC Résolution

2 V (~O mV) 0,5 mV
2 V 5 mV

20 V 50 mV
200 V 500 mV

1000 V (700 V en AC) 5 V

- Précision en OC : meilleure que 1 % de la lecture ± 0,2 F.S. (fin d'échelle)
en AC : meilleure que 2 % de la lecture ± 0,4 F.S .

Bande passante en AC : 20 Hz à 30 kHz ± r dB. ,

MON'TAGE EN KIT

La firme Centrad fournit un dossier
technique très bien expliqué, donnant
sans lacune, le pas à pas de montage de
ce multimètre numérique 144 K.

Il es t bien entendu im possible de repro­
duire ici les quelque 40 pages de ce docu­
ment. Nous pouvons les résumer de la
façon suivante :

- Montage mécanique de la face ar­
rière.

- Câblage de l'alimentation secteur.
- Câblage et vérification des alimenta-

tions stabilisées.
- Câblage et vérification des généra­

teurs de signaux.
- Câblage et vérification du rnultivi-
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I L nous a été demandé, et ceci très fré­
quemment d'expliquer et de commenter
la manière d'accorder sur la bonne fré­

quence les bobinages qui apparaissent dans
nos montages. En effet; si nous donnons
pour la réalisation d'une bobine le diamètre
et la nature du fil à utiliser, le nombre et
le diamètre des spires, ainsi que leur espa­
cement, il n'en reste pas moins qu'une fois
la bobine réalisée, il faut encore l'ajuster
au moyen du noyau plongeur, ou par la ma­
nœuvre de la capacité ajustable placée à
ses bornes afin que la fréquence de travail
du circuit oscillant ainsi obtenu tombe exac­
tement sur la valeur adéquate, et c'est bien
là que réside le problème ; il Y a plusieurs
cas à considérer et plusieurs méthodes pos­
sibles. Nous allons écarter délibérément le
cas où l'on dispose de moyens précis en
matériels de laboratoire pour nous placer
dans le cas le plus défavorable qui est celui
de l'amateur débutant qui ne dispose .'que
de très faibles moyens techniques et c'est
bien ainsi que nous nous trouvions en 1953
au moment où un radio-amateur de Tours
(l'ami F 3 B H) nous a pris par la main et
pas à pas nous à permis de mettre en œu­
vre au début de toute réalisation les moyens
de mesures et de contrôles qui permettaient
ensuite de mener à bien le montage de récep­
teurs ou d'émetteurs qui se trouvaient alors
convenablement réglés. C'est là une très
bonne méthode et nous ne saurions trop ren­
dre hommage à cet ami précieux qui mal­
heureusement nous a quittés il y a quelque
temps.

Mais sa méthode a porté ses fruits, car
elle était et reste dans le vrai.

Nous nous plaçons donc dans le cas du
radio-amateur débutant qui ne dispose que
de moyens techniques et financiers très mo­
destes. Nous allons voir ce problème dans
le cadre des VHF, c'est-à-dire plus particu­
lièrement dans le cas des bandes 72 et
144 MHz, mais ce serait tout à fait analogue
comme méthode pour les bandes décamétri-
ques. .

Il est évidemment une solution à la fois
simple et relativement peu onéreuse qui con­
siste à acheter tout réalisé, ou en kit, un
grid-dip (qui n'est autre qu 'un dip-mètre à
tube) du commerce et dont le prix de revient
se situe aux environs de 300 F. Nous vou­
Ions quant à nous étudier ici la réalisation
et la mise au point d'un ondemètre à absorp­
tion puis d'un dip-mètre à transistors qui
permettront de mener à bien tous les régla­
ges nécessités pari la construction des cir­
cuits de récepteurs et d'émetteurs.

Nous allons donc voir successivement corn­
ment réaliser un ondemètre, comment l'éta­
lonner ; comment réaliser un dip-mètre et
procéder à son étalonnage.

A. - ,L'ON'DEM ET RE
A ABSORPTION

Le montage le plus simple de l'ondemètre
à absorption (figure 1-a) consiste en un cir­
cuit accordé à self et capacité muni d'une
petite ampoule de cadran (6 V - 0,1 A par
exemple) montée en série et s'éclairant d'au­
tant plus que l'induction obtenue dans ce
circuit accordé est elle-même plus forte. Si
on couple (à quelques centimètres) la bo-

bine de cet ondemètre à la bobine de sortie
d'un oscillateur ou d'un étage d'émetteur,
lorsque la fréquence de l'ondemètre et celle
du circuit rayonnant seront proches ou iden­
tiques, on verra l'ampoule s'éclairer l't ceci
d'autant plus que l'accord sera correct. On
procèdera donc de la façon suivante : On
règlera le CV de l'ondemètre sur la fréquence
désirée et on ,placera cet ondemètre à proxi­
mité du bobinage de l'émetteur en cours
de réglages, l'ampoule brillera peut-être fai ­
blement. Tout en conservant cette disposi­
tion, on retouchera aux réglages des CV de
l'émetteur pour obtenir un éclat plus impor­
tant de l 'ampoule de l'ondemètre, dg telle
sorte que lorsque les différents réglages de
l'émetteur seront optimaux, l'ampoule de
l'ondemètre brillera à son éclat maximum
et c'est bien là un moyen fort simple de véri­
fier la qualité des réglages d'un émetteur.

. La législation concernant l'émission d 'ama­
teur impose du reste à toute station amateur
de disposer d'un ondemètre à absorption des­
tiné il vérifier la fréquence de l'émission
ainsi que l'importance de ses harmoniques.

Cependant si cet ondemètre, très simple
à réaliser (fig. 1-b) permet d'obtenir de bons
résultats pour une puissance de sortie d'émet­
teur de l'ordre de 1 W, il n'est pas tou­
jours suffisant et notamment pour des éta­
ges oscillateurs, doubleurs de fréquence ou
de puissance ne délivrant que Quelques dizai­
ne'; ou quelques centaines de mW 1

Alors, dans ce cas, que faire 7
Il nous faut alors monter un ondemètre,

toujours à absorption plus sensible, et comme
neus ne disposons pas d'ampoule da plus
glande sensibilité et facile à se procurer, on
en vient à utiliser un milliampèremètre ou
mieux un microampèremètre de déviation
100 ltA par exemple, Qui permettra de met­
tre en évidence des puissances de sortie
très faibles et de l'ordre de quelques mil­
liwatts. Ce montage (fig. 1-c) est lui aussi
très simple et le galvanomètre utilisé pour­
ra très bien être un Vu-mètre que l'on trouve
dans le commerce (à Paris ou en province)
destiné à équiper de petits magnétophones
ou appareils de radio et dont le prix 50 situe
aux alentours de 15 à 18 F.

Le montage de cet ondemètre plus sensi­
ble (fig. 1-d) ne pose aucune difficulté, car
il ne nécessite que fort peu de composants
et seul le CV devra être de très bonne qua­
lité, sur stéatite et disposant d'un axe per­
mettant le montage d'un bouton de com­
mande Que l'on aura bien en main.

Cet appareil sera monté dans un coffret
métallique de petites dimensions qui sera
donc blindé, pour éviter tout effet de capa­
cité parasite sur le CV. Seul le bobinage sera
extérieur, pour permettre son couplage au
bobinage rayonnant. Pour permettre un chan­
gement facile de gamme de travail nous uti­
liserons des selfs interchangeables et mon­
tées sur mandrins à broches qui présentent
le gros avantage de pouvoir maintenir im­
mobiles les spires des bobines, fixées au
vernis cellulosique sur le corps du man­
drin.

Ainsi, le changement de selfs ne risquera
pas de voi r se modifier les caractéristiques
des bobines qui' resteront toujours égales à
elles-mêmes et les points de repérage du
cadran ne risqueront pas de se décaler dans



FIG.2

de pr océder aux réglages des émetteurs de­
pu is leur pi lote jusqu'à leu r étage final. Les
différentes bobines seront réali sées avec
beaucoup de soin, et une fois soudées, les
spires seron t là encore bloquées au moyen
de vernis HF ou de colle cellulosique.

Reste à voir maintena nt le pr ob lème de
l 'étalonnage de ces ondemètres ; i l y a deux
possibilités, à savo ir celle qui est assuré­
ment la plus simple, la plus pratique et la
plus rapide qui consiste à trouver un ama­
teur ou un radio-électricien qui dispose d'un
géné rateur HF. On couplera l'ondemètre à la
sortie du générateur et pour chaque gam me
on procédera à l'étalonnage en se plaçant
sur les f réquences limites des bandes ama­
t eurs puis sur les fréquences en MHz juste
(exemple : 27000 - 28000 - 29 000).

Au moyen d'un crayon on point era sur le
cadran de l 'ondemètre l'emplacement relevé
pour chaque MHz, pour chaque centaine de
kHz et les limites (en rouge si possible) des'
bandes amateurs. Ce procédé est très rapide
et ne doit pas dépasser 5 m inutes au grand
maximum pour chaque gamme, ce qui fai t
une immobilisation to tale d 'une bonne demi­
heure pour le généra teur, mais si l'ami ou
le radio-électricien à qui vous avez demandé
son générateur a un tant soit peu de bonne
volonté, ce sera lui qui procédera devant
vous à l'étalonnage de vo tre ondemètre, car
il connaît SON généra teur et le manipule
beaucoup plus rapi dement qu 'une autre per­
sonne qui peut tâtonner quelque peu devant
IUn instrument inconnu . A notre avis cette
solution est la plus simple et présente le
gros avantage de pouvoir obteni r toute une .
sér ie de valeurs de fréquences di fférentes
alors que la seconde sol ut ion impose de réa­
l iser un oscillateur à quartz, fourn issant donc
une fréquence connue et précise pour exci­
ter l'ondemè tre, Il appara ît immédiatement
qu 'il f audra un certa in nombre de quartz
{qu i ne sont pas toujours faciles à trouver)
pour obtenir les limites de bandes amateurs
ainsi que pour éta lonner les fréquences prin­
cipales dans chac une des gammes. C'est
donc là une solution ext rême que nous ne
pouvons pas conseiller, alors que l'amabilité
de nos am is rad io-électriciens est bien con­
nue et que leurs moyens techniques permet­
t ent de mener à bie n en un temps très court
le bon étalonnage de nos petits ondemètres.

Ces ondemètres perme ttent donc de véri­
fier 'd 'une par t la fréquence d'u signal rayonné
par un étage intermédiaire ou f inal d'un
émetteur l'importance des harmoniques, mais
surtout de parfa ire les réglages des circuits
accordés en se plaçant de telle sorte que la
déviat ion de l'aiguille du galvanomètre (ou
la bri ll ance de l'ampoule) soit maximale et
c'est alors que nous aurons réglé au mieux
notre émetteur .

Mais notre ondemètre est complètement
Inopérant si le circuit oscillant à régler est
monté dans un récepteur ou si, bien que
desti né à un émetteur, il faut l'accorder avan t
la mise sous tension. Pour ce faire, i l n'est
d'autre solu tion que d'employer un grid-dip
(s'il s'agit d'un appareil de mesure à tube)
ou un dip-mètre s'il s'agit d 'un appareil tran­
sistorisé .

Qu'est-ce donc qu'un dip-mètre 7

Ce n'est autre qu'un oscillateur don t le
courant de consommation va varier en f onc-
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Pour la bande VI : gamm e des 5 à 10 M Hz ;
35 spires joint ives

. Pour la bande VII : gamme des 2 à 5 M Hz ·:
50 spi res jointives.

Ainsi donc au moyen de 7 bobines inter­
changeables nous disposerons d'un appareil
de mesure couvrant à la f ois les bandes dé­
camétriques et les deux gammes VHF métri­
ques, ce qui s'explique car les circuits VHF
utilisent généralement des oscillateurs HF et
des circu its doubleurs' ou t rip leurs qui tom­
bent dans les gammes décamétriques et si
l'on ne disposait pes .d'un moyen de mesure
adapté à ces circuits, il serai t t rès difficile

le temps, ce qui revient à dire que l'éta lon­
nage de l'appareil demeurera cons tant.

Dans le cas du premier ondemètre à am­
poule, les dimensions du coffret . métalli­
que pourront être de 100 X 80 X 40 mm
alo rs que celles du second ondemètre à gal­
vanomètre pourront être de 120 X 80 X
50 mm. Ces dimensions n'ont évidemment
rien d'impératif. En ce qui concerne le se­
cond ondemètre, ce sera une diode DA 85
ou tout autre diode disponible qui sera uti­
lisée, une capacité fixe de 1 nF découplera la
sortie détection, une résistance variable sera
montée en série avec le microampèremètre
pour faciliter l'emploi de l'appareil et doser la
sensibilité de lecture. Pour un galvanomè­
tre de '100 à 130 lJ.A de déviation totale,
une résistance variable de 5 kQ linéaire con­
viendra par fai tement . Enfin, il sera prévu de
monter en série avec le retour à la masse
du microampèremètre un jack à coupure des­
tiné à utiliser un casque d'écouteurs pour
le contrôle de la modulation si besoin est .
C'est donc là en fa it un véritable pet it ré­
cepteur, mesureur de champ de surcroît et
des plus simples à réaliser, ce qui ne gâte
rien 1

Nous avons di t que les bob ines seront
dans l'un et l'autre cas : in terchangeables,
le CV quant à lui demeurant toujours le
même,

Pour le CV nous chois irons une valeu r
approximative de 50 pF et de capacité rési­
duelle (les lames étant complètement sorties)
aussi faible que possible (une valeur de 5
ou 6 pF est parfaite). Il sera donc monté sur
la face avant du coffret, son axe équipé d'un
bouton à f lèche et ses lames mobiles seront
mises à la masse du coffret au moyen des
cosses prévues à cet effet sur le corps du
CV. Les lames f ixes, quan t à elles seron t
connectées à l'une des extrém ités de la bo­
bine au moyen d'un f i l de câblage bie n rigide,
éloigné au maximum des parois du coffret
et de longueur aussi courte que possible.
L'autre extrémité de la self sera mise à la
masse directement par une bonne soud ure.
Les autres f ils de raccordement pourront être
moins soignés car ils ne véhiculeron t que
des signaux à f réquence basse . Nous avons
parlé du CV mais i l convient de définir les
sel fs qui seront réali sées de la façon sui­
van te :

Nous ut iliserons des mandrins à broches
de diamètre approximatif 17 mm et de lon­
gueur 60 mm ma is qui sero nt f onct ion des
possibilités d'approvisionnement car s'II n'y a
pas de problème dans la région parisienne, ·
il peut y en avoir en province 1

Tous les mandrins ' seront donc ident iques
et n'auront pas de noyau. Pour chaq ue ban­
de, le nombre de sp ires changera, mais ce ·
sera partou t le même f i l employé: du fil
émaillé de di amètre 0,8 mm.

Pour la bande 1 : gamme des 144 MHz
1 spire 1/ 2

Pour la bande Il : gamme des 72 M Hz
4 spires espacées de 1 mm

Pour la bande III : gamme des 25 à 30 MHz '
10 spires espacées de 1/ 2 mm

Pour la bande IV ; gamme des 18 à 25 MH z :
18 spires espacées de 1/ 2 mm

Pour la bande V ; gamme des 10 à 18 MHz:
25 spires espacées ' de 1 / 2 mm
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b) : 5 1 ouvert : utilisation en ondemètre

_. 52 permet de fonctionner en : 1/ VHF
2/0e (bandes décamétriques) ,

- 53 permet de couper l'alimentation
par pile de 9 V.

le CV aura une valeur de 50·pF à SO pf
de bonne qualité (le même que pour l'on­
demètre vu précédemment) muni d'un bou­
ton de commande avec flèche. les lames
mobiles sont mises à la masse et les lames
fixes reliées à la self (elle aussi interchangea­
bles) par une connexion rigide, bien isolée
et éloignée du coffret pour éviter les capa­
ci tés parasites et les pertes.

les cinq bob ines correspondantes aux
bandes décamétriques (OC) seront réalisées
sur des mandrins à broches de diamètre
12 mm (toujours fonction des possibilités
d'approvisionnement). ' Tous les bobinages
seront à spires jointives dans ce cas. Nous
aurons les caractéristiques suivantes

- bande 1 : 26 à 30 MHz : 3 spi res
de fil émaillé 0,6 mm

- bande Il : 20 à 25 MHz : 5 spi res de
ce même fil

- bande III : 13 à 17 MHz: 6 1/2 spi­
res de ce même fil

\

- bande IV : 6 à 9 MHz: 15 spires de
ce même fil '

- bande V : 3 à 5 M Hz : 50 spires de
fil éma illé 0,2 mm .

Pour la bande VHF (144 M Hz) 1 1/2 spire
de diamètre 12 mm avec un écar tement en­
tre spire de 5 mm, le fil étant du fil de
cuivre de 2 mm de diamètre ou plus si pos­
sible.

A noter que pour les cinq bandes OC,
l'inverseur 52 sera sur la position (2) alo rs
que la .bande VH F, 52 sera en (1) .

En raison de la forte valeur du CV en
VHF, il sera possible de trouver la valeur
de 72 MHz à l'extrémité de la plage corres­
pondant aux lames du CV rent rées au 2/3 de
leur valeur. Il ne sera donc pas utile dans ce
cas de réaliser deux selfs di fférentes pour ' le
72 et le 144 MHz.

le signal d'oscillation disponible sur le
collecteur du transistor 2N70S est prélevé
par une capacité de faible valeur (5,6 pF)
puis détecté par une diode OA92 ou simi­
laire, et appliqué au transistor 2N 1303 sur
la base polarisée en continu par une résis­
tance de 39 kQ. l'appareil de mesu re (gal­
vanomètre) est monté dans un point qui sera
équilibré au moyen d'un potentiomètre monté
en résistance variable de 25 kiQ linéaire et
dont le transistor de commande 2N 1303 as­
surera le déséquilibre proportionnel à la ten­
sion incidente sur la base de ce transistor.
le cou rant qui traversera le cadre du micro­
ampèremètre sera donc l'image de ce désé­
quilibre lui-même étant l'image de la tension
incidente et par conséquent de la charge im­
posée à l'oscillateur . En regardant la dévia­
tion de "aiguille on verra immédiatement ces
variations de charge ainsi que nous l'avons
expliqué plus haut, et il sera facile de retou­
cher l'accord du circuit extérieur passif cou­
plé à la self l en se plaçant de telle sorte
que la déviation de l'aiguille soit maximale.

la réalisation pratique (f ig. 3) montre un
petit coffret métallique de dimensions mo-
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ic i et c 'est à partir de sa propre réalisation
que nous avons effectué la nôtre.

Il utilise un 2 N 70S comme oscillateur
à fréquence variable et un 2 N 1303 ou si­
milaire comme étage de mise en évidence
le microampèremètreutilisé pourra être du
même modèle que pour notre ondemètre
(100 à 130 J.l.A) ou légèrement moins sen­
sible (0,5 mA). Trois inverseurs sont uti­
lisés :

-- 51 permet de mettre l'oscillateur en
marche lorsqu'il est fermé

a) : 51 f ermé : utilisation en dlp-rnètre :

FIG.4

l e schéma d'un d ip-mètre (fig . 2) à tran­
sistors utilisant deux t ransistors NPN et PNP
nous a été inspiré par la réalisati on de notre
ami R. RAFFIN que nous tenons à remerc ier
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entlêrelnent ·t ..an s l s t o pl s é
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• HP in corporé - S-mètre - Ecrêteur - BFO ­

Stand By.
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• Ebénisterie teck.
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t ion de la charge extérieu re , son cou ran t de
co llecteur est par exemple de 10 mA. On
approche un ci rcu it accordé mais dont la
fréquence de travail est notablement diffé­
rente de celle de notre osc illateur il n'y a
donc pas d'effet de charge et le courant de
co llecteur ne vari era pratiquement pas, mais
si par contre, la fréquence du circuit exté­
ri eur passif (passi f. pui squ'il n 'est même pas
sous tension) se rapproche de celle de l'os­
c illate ur, il y a un début de charge et le cou­
rant du co llecteur va commencer à va rier,
et il variera plus que la cha rge sera plus
importante, c 'est-à-dire d'autant plus que la
fréquence de t ravail de notre oscillateur sera
elle-même plus vo isine de ce lle du ci rcuit
c passif li et lorsque les deux fréquences
seront identiques, la charge imposée à l'os­
cillateur sera maximale et le courant du col­
lecteur aura vari é dans un rapport qu i pourra
être très importa nt (d ix foi s par exemple).
En f ait, cette cha rge imposée à l'osci ll ateur
sera fonction de trois paramètres

a) : de l'écart en fréquence

b) : du coefficient de qua lité du ci rcu it
extérieur passif

c ) : de la d istance de couplage ent re les
deux circuits.

On comprend ra facilement que plus le
coeffic ient de quali té du ci rcu it extérieu r sera
élevé et pl us la charge imposée sera grande.
De même plus le coup lage sera serré (c'est­
à-dire moins grande la distance séparant les
deux ci rcu its) et plus la charge imposée sera
elle auss i élevée.. On a donc. là, un moyen
de vérifier la f réq uence de t ravail d'un cir­
cuit passif, démonté et posé sur la table,
avant son montage dans un circuit, en rega r­
dant sur quelle fréquence il réj!g it le plus
v iol emment. On a également un moyen sim­
ple de voir si son coe fficient de surtension
(ou de qualité ce qu i revient au même) est
excellent ou médiocre, et de vo ir enfin quel
est son coef f ic ient de qualité pou r les har­
moniques, ce qui est important lor squ'il s'agit
de monter des étages doubleurs ou t r ip leurs.

l e dip-mètre est donc avant tout un oscil­
lateur à fréqu ence variabl e. Nous allons l'étu­
dier maintenant.

MieSRAD 10 S.A. -10 bis, Avenue desClairions - 89-AUXERRE - Tél. (88) 52.38.51
Fermé le lundi ..



destes : 120 X 100 X 50 mm portant sur
sa fa ce avant : la commande du CV - le
mi croamp èremètre - le potent iomètre de
tarage et enfi n les troi s inverseurs 5 1, 52
et 53.

La self L interchangeabl e sera pl acée sur
la f ace supérieure de ce coffret. La pile de
9 V sera placée à la partie infé r ieure du
boîtie r, à proximité de l'interrupteur march e­
arrê t. Une petite carte en verre ,époxy rece­
vant les d if fé rents composants sera fixée
au moyen de deux ou quatre ti ges filetées
munies d'entreto ises parallèlement à la fa ce
avant du boît ier ainsi que le mont re notre
croquis .

En ce qui concerne l'utilisati on de ce dip­
mètr e, il est bon de souli gner qu'en position
d'ondemètr e, il f audra de préférence.équili­
brer le pont de telle sorte que l'aiguille soit
à peu de chose prè s au zéro et de telle
sorte qu'ell e dévi e d'autant p lus que le champ
réçu et détecté est lui-m ême plus important,
alors qu'en posit ion de dip-mètre, il sera pré­
férabl e de tarer le pont de tell e sorte que
l'aiguille soit au milieu de sa plage d'excur­
sion af in de bi en voir les vari ations de charge
de part et d 'autre de cette position de repos.

Il reste à voir comment éta lonner cet
appareil.

A notre avi s, la meilleure solut ion consiste
à coup ler ce di p-mètr e à l'ond emètr e déjà
réalisé ou plus simplement, si l'on souhaite

ne di spo ser que d'un seul faisant office d'on­
demètre et de dip-mètre, il suf f ira de le met­
tre en position ondemètre et de pro céder
comme nous l 'avons fa it précédemment avec
l'ondemètre associ é à un générateur déjà éta­
lonné, l'étalonnage obtenu en position onde­
mètre étant conservé en position dip-mètre.

A insi donc en une demi-heure, et avec
l'aide d 'un générateur de bonn e qualité (ma­
nié de préférence par son possesseur 1) on
pourra réaliser avec une exce ll ente préci sion
l'étalonnage de ce dip-mètre qui permettra de
déterminer l'accord opt imal de tous les bobi­
nages actifs ou passifs, et cec i même au
moment où il s sont réalisés avant même de
les souder à l'intéri eur de l'appareil pour le­
quel il s sont destinés. On voit aisément tout
l'avantage que présente un tel appareil de
mesure qu'un grand nombre de radio-ama­
teurs ont réalisé et utilisent très fréquem­
ment.

Pour concl ure, voyons en une série de cro­
qui s (fig. 4) les différente s possibilités de
couplage entre le dip-m ètre et les bobinages
destinés à être accordé s. ' En pratique, il y a
deux fa çons de coupler correctement le cir­
cuit extérieur au dip-mètre :

- a) couplage axé sur un même axe (trlls
ef f icace )

- b) couplage par all èle, mai s sans qu'il
y ait contact.

Nou s con seillons malgré tout le couplage
(a) qui perm et d 'obtenir une excell ente pré­
ci sion et qui nous permet, si l'effet de cou­
plage est par trop fort de recul er le dfp­
mètre tout en conservant la même coïnc i­
dence des deux axes. C'est assurément la
meilleure méthode.

En ef fe t , si les axes sont loin d 'être paral­
lèles, i1y a un couplage trop f aible, ce qui
nous oblige à rapproch er le dlp-rnètre de la
bobine externe et ce rapprochement augmente
la capacité parasite de la bobine L du dip­
mètr e et introduit une erre ur de fréqu ence
très préjudici able à la bonn e marche de notre
processus d'accord; nous déconseillons donc
f ormell ement ce procédé de couplage (c)
plus néfaste Qu'efficace.

Ainsi que nou s l'avions indiqué au cours
de nos précédentes chroniques, nous verrons
le mois prochain un récepteur destiné aux
bandes marines à la f oi s HF et VHF et qui
intéressera tous les plaisanci ers qui désirent
pouvoir écouter le trafic maritime en HF, la
météo et les sta t ions de repérage goniomé­
trique, et enfin le trafic radi o VHF en usage
dans les ports. Avec le prochain été , nous
pensons sat isfa ire ain si un certain nombre
d'amis lect eurs qui nous écr iv rent nombreux
pour nous faire part de leurs souhaits et
nous les en remercions ici.

P.DURANTON
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VIENT DE PARAITRE

Les THYRISTORS et les TRIACS
par Roger RENUCCI

In génieur de l'Ecol e Supérieure d'Electricité,
licencié ès SCien ces, Chef de travaux adjoint

à l'Ecole Supérieure d'Electricité.

Le thyris tor et le t ri ac sont (et vont deve­
ni r de plus en plus) les organes essentiels
de tou t appareils fournissant ou recevant de
la pu issan ce élect rique . Or, le grand public
connaît pe u ces no uveaux composants. Si
les applications indu strie ll es telles que les '
co nvertisseurs à t hy rist ors po u r les inter­

connexions des g ros ré seaux de t ransports d'én er gie élect rique, les
rég lages de fours à' ind uction, les entraînements de laminoirs ~ont

l' affai re de spéc ia listes, à l'aut re bout de l 'éc helle les appllçations
domest iq ues des thyrist or s et des t riacs vont entrer de plus en
p lus dans la vie co urante. Dans un aven ir proche, les perceuses
électriques les écl ai rag es, les régu lati ons de t em pérature, les tem­
.por isateurs: tou s les appare ils ménagers (fours électriques, m ixers ,
mach in e à laver ...) seront commandés et réglés par ces nouveaux
composants, et ceci d 'autan t plus vite que ,le pr,ix des sem i­
co nd ucteu rs d iminuera encore dans les années a venir.

De la mêm e façon que l' introduct ion du t rans istor nécessita un
appro fondissement de ses propri étés pou r m ieux en comprendre
les avan ta ges, l' examen du fonctionnement, des p rop riétés et des,
p rincipales app lications de ces no uveaux organes de commande est
nécessaire. .

ses applicat ions variées et son o rientation ve rs des puissances
de plu s en plus élevées jusqu'à commutation de 6~0 kW e,n. font . un
organe industriel. Fai sant suite et cDrl'!plétant le thyristor, VOICI le t roac.

Le triac n 'est pas comme le th yrostor u n redresseu r et un él é­
m ent de co nt rôl e ma is seulement un élém ent de contrôle permet­
ta nt la co mmuta tion du cou ran t alternatif. Le t r iac permet d 'obten i r
une simplification dans les montages de commande~ de charges
alte rnat ives (év itant ai nsi ' l' em ploi du montage classîque ~~ deux
thyristors tête-bêch e, avec de ux co mmandes séparées, utilisé en
alternat i f ) . Ceci expl iq ue le développement actuel de nouveaux
triacs de plus en plus puissants. .

L'e xce llent ouvrage d e M. Renucci pe rmettra à. .tous ceux qUI
s' intéressent aux t echniqu es actue lles de se fam lllaros~r avec la
théor ie et la pratiqu e d es T HYRISTORS et des TRIACS ; i ls ~ourront
éga lement réa li ser t ou t e une série de montages relativement
simples po u r leu rs beso ins personnel, ce. qu i leur permettra ~ga­
lement de vér ifier l 'am éli orat ion des notions théoriques acq uises
en li sant la p rem ière pa rtie de ce livre.

Un ouvrage de 128 pages - Format 145 X 210 m m,
sous cou ve rt u re laquée co uleur - Pri x • . • . . • .. 19 F

..
DURANTON

ULTRA-MODERNE

ÉMISSION

Un ouvrage de 324 pages, form at 145 X 210 mm
broché sous couvert ure laquée en couleur • • 38 F

•

43, rue de Dunkerque • PAR~ (1It)

Tél.: 878-09-94 C.C.P. 4949-29 PARIS

NOUVEAU ET

Ce livre est principalenrent consacré aux
équipements d'émission et de réception en
« MOBI'LE ." à transi stors et à ci rc ui ts
intégrés.

L' àuteur a vou lu rendre facilement ac­
cessib le à tou s la co ncept ion des sch émas,
le calcul de leurs éléments, la m ise au
po int des maté r ie ls afi n d 'assurer le maxi­
mum de satisfact io n au x réalisateurs.

Ce livre contient la réalisation de 50
émetteurs et récepteu rs et de 17 appareils
de mesure. Il donne la descr iption de ci r­
cu its simples puis de mont ages complets,
de fonctionnement sû r, puis de stations
d'amateur et en f in d'équipements de t rafi c
aux normes professionnelles; des considé­
rat ions s'ur les antennes et sur leurs adap­

t ati ons, sur les d ifférentes mesures et la ,possi bili té de réaliser
ce rtains appareils de mesure si mples, mais fo rt uti les quant à la

.: m ise au point des ci rc ui ts électron iq ues, le problème des parasites
et des brou illages; la rég lementation ac tuellement en vig ueu r,
puis un gu ide de trafic rad io compléte ron t ce l ivre que no us espé­
rons instructi f et si possible ut il e quant à ses retom bées.

Les suj ets traités :

Récepteurs m obiles, émetteurs mobiles, émetteurs-récepteurs
mobiles, st at i ons portables ou mobiles, antennes pour sta t io ns
mobil es, mesures, parasites (GRM et QRN), réglem entation et stat ions
mobiles, guide sim pli fi é de trafic.
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INSTRUMENTS ÉLECTRONIQUES
DE MUSIQUE

(voir les numéros 293 et 294)

0,837 d'où

R C

0 ,159

0 .054

1

0,346

21t RC R C

2 1t R C

=

f =

f =
0 ,837

donne la val eur suivante : a
la formule:

Le résea u en T ponté est donné par la
figure 1 (E) . La va leur de a est 0,346 et
ce lle de b est 0,346/6,28 = 0 .054 d'où
les formules

f =

Dans le ' montage à pont de W ien, l 'él é­
ment de déphasage est indiqué en (C), fi ­
gure 1.

On fa it vari er, en généra l, en même temps,
les de ux R, ou les deux C. Dans tous les
cas, on pourra se bas er sur la formule gé­
néra le f = a/(2 1t R C) avec a = 1 ou la
formu le bfR C avec b : = 1/2 1t = 0, 159
d 'où les deux f ormul es équiva lentes

0 ,159

OSCILLATEUR EN PONT DE WJEN

f =

mais il reste entend u que les troi s rési s­
tances seront R, R et Rf2 et les trois capa­
cités C, C et 2 C. Il faudra donc f aire
varier en mêm e temps, les t roi s rési stances
ou les trois capacités ou les deux gr oupes.

21t RC RC

OSCIl.;LAT,EUR ;EN T ,PONTE

b = 0,837/6,28 = 0 ,133

d 'où la f ormule
0 ,133

RC

21tRC

ou. si l 'on pr éf ère éli m iner le terme 2 1t,
on aura :

Ces f ormutes ne sont va lab les que si
les deux rési stances sont égales ou si le
rapport des deux capacités C/CI est égal à
10.

Le tabl eau 1 ci-après donne les f ormules
théoriques indiquées plus haut.

OSCILLATEUR EN DOUBLE T

Le schéma du d éphaseur est donné par
. la figure 1 (0 ). Les f ormul es de l'oscilla­

teur en pont de Wien sont app licab les éga­
Iement à cet osc illate ur donc :

RC
f =

0,065

cable.

Pour le ci rcuit déphaseur à 3 capaci­
t és shun t et 3 résistances sér ie (f ig . 1 A)
on a : a = 2A5. Pour le ci rcui t à 3 résls­
tancés shunt et 3 capacités séri e (fig. ' 1 B)
on a : a = 1/ 2A5 ce qu i donne a = 0, 408.
prat iqueme nt a = OA. Lor s du ca lc ul. ne
pas oublier 2 1t = 6,28 qui mu ltiplie ,RC.

On peut encore simpli f ie r ces f ormul es
en int ro duisant un coeff icient b = a/2 rr
ce qui conduit à la f ormule

Dans le cas du montage à R shunt
(fig . 1 B ) on aura b = OA/6,28 = 0,0 65
d 'où la formule :

Il y a deux ci rcu its de déphasage : à ré­
sistances sér ie et capacités shunt (voir f igu­
re 1A ) et à capacités sér ie et rési stances
shunt (v oi r figure 1 B).

OSCILLA"EUR A DEPHASAGE

R C

a
La formule un iverse lle -~-- est a pp ll-

f =

Dans notre précédent article , pour le
montage avec le déphaseur de la figure 1 B,
on a établ i expérimentalement, d'après les
données d 'un montage pratiq ue, la formul e
f = a/(21t R C) avec a = 0,25. La for­
mu le donnée par les ouvrages théoriques
indique a = OA. La différence est impor ­
tante et provi ent du f ai t que si les rési s­
tances matér ielles R son t éga les , en réa lité
les deux résistances extrêmes sont shun­
tées par les rési stances présentées par les
transi stors à l'entrée et à la sortie . De plus ,
les capacités d'entrée et de sortie du tran­
sistor interv iennent également pour modi­
fier la f or mule si elle est re levée de cette
manière.

Il faut donc considére r qu e les f ormules
théor iques données ne sont que t rès appro­
xi ma t ives en prat ique et ne peuvent serv ir
qu e comme ba se de départ des essa is expé­
rimentaux.

De mêm e, dans le montage de la figure
1 A, les capacités pé riphér iq ues sont shun­
tées par les rési stances d'entrée et de sor­
tie du transi stor.

Pour une cell u le de déph asage RC avec
R shunt et à 4 ce ll ules (4 C et 4 R) on

b
f = - ­

R C

OA

21t RC

Dans ce cas, pour le montage à R sér ie
(fig . 1 A) on aura b = 2A5/6,28 = 0 ,405
pratiquement OA donc

A.s....n
.~.

I~r
RR

C1~~~:f
% ï ..~u. ~~...

.. c T -q

B

E

R
~~ 0%

~

R
8:1 C
&:0,159

a:0,346
&:0,054

o

1------------<>0%

•"OA YI', i
&:0,065 t

FIG.1

A

a:2,45
&:0,4

RAPPEiL DES OSCH.lLAToEURS
SUI('USOIDAUX Re

A U cours de l'analyse des oscillateurs
K RC on a donné que lques indications

sur leurs f ormul es de ca lcul .
En général, on ne connait ces for mul es

qu'avec une certaine approximation. Rema r­
quons que certains coe ff icients constants qui
multiplient l 'expr esslon 11 (2 1t R C) dépen­
dent de l'osci llateur, du nombre des ce llules
(cas de l'oscillateur à déphasage) et du mode
de rég lage de la f réquence s'il s'agit de la
variation d'un élément d'une seule ce ll ule.

Voici donc un rappel de quelques for­
mu les qu i pourront serv ir de po in t de dé­
part pour calculer les éléments RC en fo nc­
tion de la fréquence f sur laqu elle devra
f onct ionn er l 'oscillat eur.
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Osci ll ateur Figure a b

Déphasage R série ....................... 1 (A ) 2.45 0.4
Déphasage R shunt •.••. .••• ..• . ..•• •. . 1 (B) 0.408 0,065
Pont de Wien .... .. . ...... .. . .. .. .. .. . .. .. .. .. 1 (C) 1 0, 159
Double T .. .. .... .. . .. . ............ .. . .. ........ . 1 (D) 1 0,159
T ponté .. .. ... . ....... . .. ... .... .. ...... ........ . 1 (E) 0,346 0,054

ABAQUE
Les abaques représentant la f ormule

f = 1/2 TC R C sont assez banals bien que
très ut i les. Dans celui de la f igur e 2 on a
stx échelles, à ut i l iser com me suit : 1, II I
et V ou Il , IV et VI.

Exemple 1

On désire obtenln f = 10kHz avec C =
100 pF. Quelle est la vale ur de R. On utili­
sera les échelles Il, IV et VI. On réunit le
point C = 100 pF de l'échell e Il au point
f = 10 kHz de l 'échell e IV. La dro ite (A)
coupa l'échelle V I au poin t R = 160 kQ.

La vérification par le calcul donne :

f = 9 94 0 Hz

La vale ur pl us précise de R est 159 kQ
mais celle trouvée est largement suffisante
en prat ique en raison des tolérances et aussi
du f ait que les f ormu les f = al (2 TC R C) ne
sont qu'approximatives.

Exemple 2

On donne R = 0,5 MQ et f == 500 Hz.
Quelle est la vale ur de C 7 La droite (B) pas­
sant par R = 0,5 MQ (échelle V) et f =
500 kHz (échelle III) coupe l'échelle 1 en
C = 0,6 4 nF = 640 r]F. La formule la pl us
pratique pouf vérifier une détermination gra­
phique est celle écrite sous la f orme :

2TCRCf = 1

qui ne conduit qu'à des mult iplicat ions. De
plus, le pourcentage de l'erreu r comm ise
appara ît automatiquement.

Ainsi , avec les valeurs trouvées on a :
6,28 . 5 . 105 • 64 • H }-ll • 500 = 10,04
à la règl e à calcul. L'err eur serait de 0,004
sur 1, soit 0.4 % mai s 6,28 est aussi une
va leur approchée de2 TC.

Exemple 3

On dési re résoudre un problème où f =
a/(2 TC R Cl. Soit par exemple a = 2,45 (voir
tabl eau 1). Comme on a affaire à des for­
mules approximati ves, on pourra très bien
prendr e a = 2,5 en pratique.

On donne par exemple f = 50 Hz, et C =
3 nF. La droite (C) qui réunit les points cor­
respondants donne R = 1,1 Mg mais cette
vale ur est valable lorsqu e f = 1/(2 TC R Cl .
SI f = a/ (2 TC R C) on obtient R =
al (2 TC f C) donc si 1 est remplacé par a, il
fau t multiplier par a et dan s notre cas, la
valeur de R est 2.45 . 1,1 = 2,695 OL:

R = 2,69 MQ donc pratiquement une valeur
de 2,7 Mg environ.

La f orm ul e de vérification est, en rempla­
çant 1 par a

2TC R 'C f = a
qui donne

6,28 . 2,7 1OS. 3 • 1Q-l1 • 5 • 10 = 2,45
à peu de chose près.

En règle générale : lorsque a est différent
de 1, multiplier toujours la valeur cherchée
R, C ou f par a apr ès avoir déterminé cette
valeur à l'aide de l'abaque f = 1/(2 TC R C).

0,3 30

Dans cet exemple nous allons déterminer
les va leurs limites de C par exemple lorsque
f passe de 20 Hz à 10 000 Hz, R restant
cons tante .

Soit le cas de la formule f = 0,4081
(2 TC R C) que nous remplacerons par f =
C.4/(2 TC R C) donc a = 0,4. Il est clair que
si R est constante et si f doit croTtre de
20 à 10000 c'est-à-dire de 500 fois
(10000/20), la val eur de C diminuera de
500 fois également, ce qui est facile à réa­
l iser avec des condensateurs fixes dont la
gamme des val eurs di sponibles est très
étendue.

Prenons, pour f = 20 Hz, C = 2 nF, ce
Qui donn e R' = 4 Mg don c R =.0 ,4 R =
1,6 M Q (droite D).

Soit enco re C = 2 nF mais f = 10 kHz.
Si f a augmenté de 500 fois, R sera 500
f ois pl us petite ce qui donne R = 3 200 g.
Donc R variera de 3 200 g à 1,6 Mg. Pra­
tiquement, on voit qu'une telle variation sera
effectuée d 'un e mani ère di scontinue car un
potentiomètre de 3,2 Mg (ou 4 Mg) ne per­
mettra pas un régl age préci s sur une valeur
auss i f aible que 3 200 g.

Une autre solut ion est la résistance fixe
et le condensateur variabl e. La valeur maxi­
male habi tuelle d'un condensateur variable
est 500 pF ou; avec 2, 3 ou 4 éléments en
parallèle 1 000, 1 500 ou 2 000 pF.

Soi t, par conséquent, C = 2 nF à f =
20 Hz. L'abaque donn e, avec C = 2 nF
(échelle 1 ) et f = 20 Hz (échelle III) R' =
4 MQ donc R = 4 . 0,4 = 1,6 Mg comme
précédemment. Si, maintenant, f = 10000
H:t, la valeur de C sera 500 foi s plus faible:
2000/500 = 4 pF. Valeur trop faible, au­
dessous des capacités résiduelles d'un con ­
densateur variable.

Procédons alors d 'une manière différente
en nous basant sur des valeurs admissibles
prati quement ,

Exemple 4
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OSCn~LATEURS NON SINUSOIDAUX
Reprenons le problème des oscillateurs

donnant des signaux périodiques non sinusoï­
daux qu i sont en somme des signaux sinu­
soïdaux accompagnés d'autres signaux éga ie­
men t sinusoïdaux de fréquences 2 f, 3 f .. . nf
et des phases différentes, en généra l.

Une tension non sinusoïda le e(t) (tension
e fonction du temps t ). Un terme d 'une ten­
sion e(t) à la forme :

An cos (2 n 7t ft - l'pn)

par exemple si n = 3, on a le te rme troi­
sième harmonique :

A3 cos (6 7t f t - l'p3)

qui est un signal sinusoïdal de fréquence 3 f.
Les signaux périodiques signalés pl us haut
ont été analysés et on connait la valeur des
amplitudes An et de l'angle de déphasage l'pn.

Il existe des géné rate urs spéciaux produi­
sant les tensions périodiques mentionnées.
Ces générateurs pourront être également réa­
lisés en partant d'un signal ayant une autre
f orme et en le déformant dans le sens voulu.

On peut, ainsi, partir d'un signa l sinusoï­
dal et le t ransf ormer en signa l rect angu laire
com me le montre la figure 4 : G est un
générateur de tensions sin usoïda les. La ten ­
sion de f orme (A) est amplifiée pa r un am­
plifièateur écrêteur qui ne laisse passer que
les parties moyennes des alternances en cou­
pan t les pointes représentées par les surfaces
hachurées (signa l B). Le signa l restant est
donc le signa l trapézoïda l C. Cel ui-ci est à
nouveau amplif ié et écrêté par l'amplifica­
teur-écrêteur 2 qui donne à la sortie, le si­
gnai (0), la partie restante étan t (E) qu i est
à nouveau ampli fiée pour obtenir un signal
presque rectangulai re comme (F) . L'avantage
de ce dispositif est que l'on petit disposer
en même temps d'un signal sinusoïdal et
d'un signal rectangulaire. Ces deux signaux
sont, évidemment, parfaitement synchronisés
et sont interchangeables dans une ut ilisat ion
quelconque au point de vue de la f réquence.

Les signaux écrêtés sont r iches en harmo­
niques. Si le signal du générateur sinusoïda l
est très stable, il en sera de même du si­
gnai rectangulaire.

Ces signaux sont nommés carrés par cer­
tains en tradu isan t mal l'expression anglai­
se « square ware » = onde rectanqu lalre,
le mot carré n'ayant aucun sens pour des
surfaces représentées graphiquement et dont
la longueur et la hauteur ne sont pas de
même nature. Ainsi si la demi-période est
1 s et l'amplitude moitié est 3 V, avec des
échelles convenables chaque alternance
peut avoir la forme carrée (voir figure 5 Al
mais si l 'on modifie les échelles comme en
(B;, il n'y a plus de carré mais des rec­
tangles, donc le mot rectangle est toujours
représentat if de la forme de la tension
quelles que soient les échelles linéaires
choisies. Les angles sont toujours de 900

•

Une autre manière d'obtenir des signaux de
formes diverses en partant des signaux dis­
ponibles est l'emploi de réseaux RC de
configuration spéciale comme par exemple
les circuits différentiateurs et les circui ts
intégrateurs.

On pourra partir d'un signal rectangulaire
par exemple comme celui de la figure 6
(A) et l'appliquer à un circuit intégrateu r
RI Cl. Les tensions montantes et descen­
dantes ne seront plus « vertica les » mais
courbes. La forme de la tension « inté­
grée » es dépend des valeurs de RI et Cl
(fig . 6 A ).
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Remarquons que des gammes étendues de
fréquences seront nécessaires dans les appa­
reils à variation continue afin que le musi­
cien n'ai t pas à effectuer des commutations
pendant le « concert ». Par contre, si l'appa­
reil de musique est à to uches, il y a possi­
bilité de commuter C et R si nécessaire, donc
da couvrir une gamme très étendue de fré­
quences. Cela est d'a illeurs vra i avec les
instruments de musique classique. Ceux qui,
comme le violon, violoncelle, guitare, etc.,
peuvent donner une variat ion continue de
fréquence, sont à gamme limitée, c'est-à-dire
disposant de moins d'octaves qu'un piano
ou un orgue. La plupart des instruments de
musique classique sont à nombre réduit de
gammes.

Prenons comme fréquence la plus basse,
f = 100 Hz et comme fréquence la plus
élevée, f = 4 000 Hz, c'est-à-dire un rapport
de 4 000 /1 00 = 40 fois. Cette fois, les
difficultés seront moindres. Soit C = 50 pF
comme valeur minimale du condensateur de
2000 pF. On voi t immédiatement, que pour
un rapport de 40 fois, C = 50 . 40
= 2 000 pF et la réalisation pratique du
montage désiré sera possible avec un con­
densateur variable. La valeur de R' est évi ­
demment 0,8 Mg environ et celle de R
= 0,8 . 0,4 = 0,032 Mg = 32 kQ.

CHOIX 'DIES GENERATEURS
SINUSOIDAUX

On peut voir sur les schémas des circuits
de la figure 1 qu'ils sont to us des trip61es
avec un point à la masse qui n 'a pas besoin
d'être commuté.

Comme les composants R et C fixes sont
en général de prix réduit, il peut être plus
économique de commuter globalement un
circuit tout entier au lieu de commuter les
composants individuels.

En examinant les schémas de passage des
générateurs R C dont nous donnons à la fi ­
gure 1 les parties à commuter, on voit que
chacune possède des avanteges et des incon­
vénients au sujet de la commutation. Ainsi,
dans les schémas A et B on devra commu­
ter 3 éléments (R ou C) et même six pour
de nombreuses gammes. Dans le montage
en pont de Wien représenté en (C), on com­
mutera les deux C ou les deux R, ou les
quatre, donc 2 ou 4 composants à commuter.

Il en est de même des montages restants
mais il convient aussi d'examiner le pro­
blème des commutations pour passer d'une
note à une autre lorsque ces notes doivent
êt re obtenues d'une manière discontinue
(c'est-à-dire non progressive par réglage de
R ou C ou des deux) .

Il ne restera , alors, à commuter que les
deux points x et y donc un commutateur à
deux pôles et n positions (n = nombre de
notes donc un multiple entier de 12 ou de
7). Voici à la figure 3 un exemple de com­
mutation des points x et y, le tripôle étant
représenté par un triang le .

Le commutateur a été représenté sous la
fo rme d 'un commutateu r rotatif mais en gé­
nérai i l sera remplacé par un clavier à tou­
ches ou à boutons poussoirs.

On n'a représenté sur les 12 positions que
les tripôles 5 et 6, par exemple ceux cor­
respondant aux notes mi et fa d'une gamme
chromatique.

7?



1,414 R C

Revenons maintenant au schéma du mul­
tivibrateur de la figure 7 . Cet osc illateu r,
donnant des signaux rectangulaires, est
assez instable, autrement dit la fréquence
f du signal fourn i peut varier légllrement
même pendant un emp loi de courte du rée.
Dans les applications habituelles de ce mon­
tage on sync hron ise le mu ltivibrateur à
l 'aide de signaux stables dont la f réquence
est égale à celle désirée.

Ces signaux dits dé sync hronisat ion peu­
vent être appli qués à une base quelconque
par exemple à celle de Qi et auss i au
collecteur de Qi .

Comme signal stable on pourra adopter
un signal sinusoïdal. Finalement on se rend
compte que dans la plupart des cas il y
aura intérêt de par t ir d'un osc illateur sinu­
soïdal et si l'on dési re que l ' instr um ent de
musique produise auss i des signaux rec­
tanqulalres, on aura le cho ix entre deux
solutions :

Il se peut que le multivi brateur ne f onc­
tionne pas avec certa ines valeurs de C ou
de R. Dans ce cas, il sera f acile de modi­
fier ces grandeurs en partant de celles '
connues.

Dans notre cas, C = 0,1 !J.F et R =
15 840 Q. Prenons par exemp le C = 10 nF
donc 10 f oi s moins. La nouve lle va leur de
R sera alors 10 f ois supérieure , soi t
158400 Q.

Dans un apparei l électronique de mu sique
on pourra commuter R pour chaque not e
d'une gamme de 12 notes en laissant C
fixa, puis, pou r la gamme suivan te, en com­
mutant C par les 12 autres notes ' et en
donnant aux R les mêmes valeurs que dans
la gamme précédente. Exemple : On part
d'une gamme pour laquell e C = Cl et les
R ont 12 valeurs : Ri... R12. Il faut donc
commuter Ri , R2... R12. Pour la gamme sui­
vante, si les R conse rvent la même va leur
et les fréquences sont le double de celles
de la gamme précédente, on prendra C2,
commun aux 12 notes, moi t ié de la valeur
précédente .

Supposons que la prem ière note de la
première gamme corresponde à 4 50 Hz. Le
calcul précédent a donné, avec C = 0, 1 p,F,
R = 15 840 :Q que nous arrondirons à 16 kQ.

Pour l'octave de 450 Hz, la fr équence est
900 Hz. Si R ne change pas, C sera égal
à C2 = 0,05 !J.F = 50 nF. Pour l 'octave
suivante Ca = Cl!4 (et non Cl!3) car pour
passer d'une octave à l'octave supérieure,
f est multipliée par 2 chaque f ois.

Donc, les valeurs successives de C seront
Cl = 0, 1 !J.F, C2 = 50 nF, Ca = 25 nF,
C4 = 12 ,5 nF, etc.

2 0 adjonction, à l'oscillateur sinusoïdal
d'un mu lt ivibrateur qui sera sync hronisé
par le prem ier. Les schémas de ces deux
disposit if s sont indiqués par la figur e 8.

Le choix entre ces deux montages peut
être déterminé par des considérations de
prix de revient en comparant celui de
l'écrêteur avec celui du mult ivibrateur . Ce
dernier semble plus économique mais avec
l 'emploi des ci rcuits intégrés les choses
peuvent change r.

1 0 transformation, par écrêtage des si­
gnaux sinusoïdaux en signaux rectangu­
lalres ;
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a
----, avec a = 4.4f =

f =
1.4 14 . 1Oa . 10-7

ce qui donne

f =
0,707 (R2 Cl + Ra C2)

et si Ri = R4, R2 = Ra et Cl = C2 les pério­
des partielles Tl et T2 (Tl + T2 = T = 1/ f)
sont égales.

Soi t alors Cl = C2 = C et R2 = Ra = R.
La fréquence est donnée, dans ce cas, par :

104
f = -- = 7 000 Hz

1.414

Pour d'autres fréquences il suffira de se
servi r de l'abaque. de la f igure 2, de la rna­
nière suivante :

La formule donnée plus haut correspond
à la suivante

Exemple, soit Cl = C2 = O,1!J.F et R2 =
R3 = 1 kQ avec Qi = Q2 = 2N1481 et
Ri = R4 = 60 Q. La fréquence est alors

1

f '= ~---

2 7t R C

Il suffira, par conséquent, de calculer
d'abord la grandeur dési rée (f , R ou C)
d 'après l 'abaque et de la multiplier ensu ite
par a = 4.4 .

Exemple : on donne f = 450 Hz et C =
0, 1 !J.F. L'abaque ne comporte pour C sur
l 'échell e 1 que la valeur de C maximum de
10 nF. Il faut donc partir d'une valeur de
C différente de 0, 1 !J.F par exemple de
C = 1 nf = 0, 1/100 !J.F. Dans ces cond i­
tions, si l'on prend f sur l'échelle Il lon
trouve une valeu r RH sur l'échelle- V qui sera
100 fois plus grande que R' car le produit
CR' doi t reste r cons tant pour f donnée. On
trouve alors: R" = 0,36 MQ = 360 kQ dont
R' = 3,6 kQ et pour avoi r R on multipliera
par a = 4,4 ce qui donnera R = 3,6 . 4 ,4 =
15,84 kQ.

Vérifions cette valeur en calculant R avec
la formu le f = 1/ (1 ,414 R C) on trouve
f = 450 kHz environ.

Les signaux rectangulaires de f réquence
quelconque, fixe ou variable, peuvent êt re
obtenus directement d'oscillateurs comme par
exemple les multivibrateurs.

La figure 7 donne un exemple de rnult l­
vibrateur à transistors genre Abraham et
Bloch.

On nomme astable ce multivibrateur car
il peut fonctionner en permanence, sans
l'a ide d'aucun signa l extérieur. Le montage
schématique est symétrique et le signa l est
rectangulaire, à périodes partielles égales
ou inégales. La f réquence des signaux est
donnée par la f ormu le simplif iée

1

OBTIENTION IDI'RIECTE
DE SIGNAUX RECTANGULAIItES

De même, un circuit dit di fférentiateur
comme R2 C2 (figure 6 B) peut donner à
la sortie, une tension « différentiée Il (et
non différenciée) es qui ressemble à des
Impulsions. Les tensions en dents de scie
peuvent être également modifiées, par « in­
tégration Il ou « différentiation Il (et non
différenciation 1)

74



OSCILLATEUR
« EN DENTS DE SCIE »

L'oscillateur qui donne des tensions en
dents de scie peut êt re réalisé selon de
nom breux schémas . L'u n de ceux-ci est ce­
lui du mu ltivibrateur de la figure 7 auq uel
on ' ajoute, en para llèle sur la charge R2 de
collecteur de Q2, un condensateur C4 in di­
qué en pointill és.

Ce condensateur dit de charge et dé­
charge, tr ansf orme le signa l rectangu laire en
signa l en dent s de scie.

Il est poss ible aussi de passer d 'un sl- '
gna l rectangulaire à un signa l en dents de
scie en débranchant ou en br anchant C4.

Un exce llent osc illateur « rectangulai re »
ou en « dents de scie » peut être réali sé
selon le schéma de la f igure 9 . Il est
dû à Fairchild en utilisant les tra nsistors
NPN type 2N708 ou équivalents . Un cou­
plage entre QI et Q2 est réalisé par C m onté
ent re les deux émetteurs et le deuxième
couplage, par li aison directe ent re le col­
lecteur de QI et la .base de Q2.

On obtiendra le signa l de sortie ent re le
co llecteur de Q2 et la masse, en interposant
un condensateur isolateur Cl.

Cet osc illateur f orme des signa ux rectan­
gulaires qu i peuvent être t ran sf orm és en
signaux en dents de sc ie, en montant un
condensateur ent re le collecteur de QI et
la masse.

Vo ici quelques indicat ions sur les va­
.leurs numériques des composants et de fré­
quence!! obtenues..

On pourra prendre : RI = R2 = 470 Q,
R3 = 3,3 kQ, R4 = 4,7 kQ, Rs = 470 Q,

Re = 390 Q et R7 = 1 kQ pour toutes les
fréquences, depuis les plus basses jusqu'à
des valeurs très élevées dépassant large­
ment la BF.

La fréquence d 'oscillation dépend de la
valeur de C donc seu l composant à corn­
muter , en prlnclpe, Le signal rectan gu lai re
obtenu est à périodes partielles t l et 12
inégales et peut être assimilé à un signal
à impulsion de courte durée tl séparées par
des intervalles T . La valeur de T est pro­
che de ta et celle de f = 1/T pr oche de
1 / 12.

De to ute f açon, f est inversement propor­
tionnelle à C. Ayant déterminé expérimen­
ta lement la valeur de C convenant à une
fréquence quelconque comme f , on obtiendra
la valeur Cl cor respondant à une f réquence
donnée f l à l 'aide de la relat ion Cl .•.
Cf/fi . :

Ce montage peut f onct ionner avec une
alimentation de 15 à 45 V, par exemple
25 ou 30 V.

OSCI1JLATEUR AMORTI

Pour certains inst ruments élect ron iques
de musique, on exige des sons amortis
comme ceux des tambours, tam- tarns, bon­
gos, etc. Dans un montage de ce genre, il
fau t que normalement l'oscillateur soit rég lé
de façon à ne pas osc iller au repos, mais
soit près du seuil d'oscillation. Dès qu'une
excitation extérieure lui est appliquée, le
mon tage oscille mais l 'osci ll at ion dispa­
raît t rès rapidement.

Un oscillateur amorti de ce genre a été
proposé par M otorol a. Son schéma est

donné par la figure 10 et on vo it aisément
qu'il s'agit d 'un osc illateur en double T
dont 5 sur les 6 éléments R et C du dou­
ble T sont fixes. Seule R3 est variable et
avec cette résistance l'exécut ant réglera,
avan t de se serv i r de l'instrument, le seui l
d'oscillation . Cette dernière se produit lors­
qu'on touche du do ig t un des points a, b, c.

La f réquence dépend des val eur s des élé­
ments du double T : RI = R2 = 100 kQ,
R3 = 50 kQ variable, R4 = 6,8 kQ , Rs =
200 kQ variable. Les valeurs de C3 et de
Cl = C2 dépendent de la f réquence cho isi e
et comme C3 = 2 Cl = 2 C2, i l suf f ira de
calculer ou déterminer une de ces t roi s ca­
pacités.

Dans la formule de l'oscillateur en dou­
ble T, f =a/(2 1t R C) avec a = 1, donc
l' abaque de la f igu re 2 convient tel , quel.
De plus comme RI = R2 = 100 kQ et
RJ = 50 kQ on a, R = 100 k.Q et, de ce
fa it, sur l'abaque, on cho is ira, sur l'échell e
VI, le point f ixe R = 100 k.Q, Pour f =
10 kHz, par exemp le, on t rouve C = 165 pF
et on voit immédiatement que l'on aur a
pour f = 1 kHz, C = 1 650 pF, pour f =
100 Hz, C = 16500 pF = 16,5 nF et f =
20 Hz, C = 5 . 16,5 = 82,5 nF . Le mon­
tage (A) (à droite du point X, convient
pour l 'excitation par les po ints a, b et c,
Si l'on désire le déclenchemen t par une
toucho on réalisera le montage (B) à gau·
che de X, avec les éléments suiva nts :
R6 = R7 = 22 k.Q, C4 = O,1 /1F, Cs =
0,1 /1F et D = 1N4001 Motor ola,
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ORIGINAL TIMBRE ÉLECTRONIDUE

CONSEILS
POUR LA R~ALISATION

DU DISPOSITIF

Bibliographie Spérimen tere N° 9-71.

F. HURÉ

résistance de 680 a 1/2 W;
résistance de 33 ka 1/2 W;
cond. céramique 0,47 IJF - 15 V'
condensateur électrochimique
500 IJF - 50 V;

1 transistor U.J.T. 2N2646;
4 diodes de 20 V - 0,5 A;
1 transformateur (voir texte) ;
1 interrupteur arrêt -marche;
1 lampe témoin au néon ;
1 fusible de 1 A avec support ;
1 haut -parleur de petit diamètre 10 a.
R1-R2 (voir texte) .

LISTE DES ~L~MENTS

Ap rès avoir soigneusement contrôlé le câblage,
le dispos itif sera relié au secteur. Le fonct ionne­
ment doit être immédiat et aucune mise au
point n'est nécessaire. Si toutefois, on ne devait
pas obten ir un fonct ionnement correct à la
première tentative, if serait nécessaire d' isoler
le circuit du secteur et de vérif ier le t ransistor
unijonction et les autres éléments. En aucun cas,
une erreur de câbla'ge n'entraînera la destruct ion
du transistor 2N2646.

MISE EN FONCTIONNEMENT

L'ensemble est peu encombrant. On pourra
le réaliser dans un petit boîtie r métallique de
13 x 10 x 6 cm, pourvu d'une grille capable de
recevoi r un haut- parleur de petit diamètre. Le
coffret contie ndra la sect ion alimentation du
secteur et le circui t oscillant avec son haut­
parleur. La f igure 2 donne un exemple d' im­
plantation des éléments et le câblage est donné
à la fig ure 3.

Le montage est assez simple et les risques
d'erreurs sont à peu près nuls. L'élément le plus
délica t est le transistor uni jonction 2N2646. On
évitera de le surchauffe r dura nt les opérat ions
de soudure. On devra en outre respecter le
branchement du transistor dont le brochage est
indiqué à la fig ure 4. La ligne de liaison avec les
boutons de commande s'effectue au moyen d'un
simple f il bifilaire du 8 à 10/1 0. Ce fil sera isolé
par un revêtement plasti que. Si on veut ut iliser
des haut-parleurs extérieurs, il est nécessaire de
les relier avec un cond ucteu r dont la résistance
sera aussi faible que possible. Un résultat satis­
faisant est obtenu, dans la majo rité des cas,
avec du f il de cuivre 10/1 0.

.-SORTIES HP----,

~ ~.,ALlM, 81

~
A M FIG.2 HIISUR COUVERCLE FIG.4

LE CIRCUIT OSCILLATEUR

Le circuit oscillateur possède comme élément
principal un transistor unijonction du type
2N2646. La base 1 est reliée directement au
haut-parleur, la base 2 à la ligne positive au
moyen d'une résistance de 680 a. L'émetteur
est connecté aux éléments de polar isation R
33 ka et C/0,47 IJF. L'es références C1, C2...
correspondent aux boutons d'appel. Ceux-ci
metten t en circuit les résistances R, ou R2 qui
déterminent les diffé rentes fréquences d'oscil­
lations. Les valeurs de ces résistances seront
comprises entre 8 et 15 ka. Le haut-parleur,
d' impédance 10 a, est disposé entre le point
commun 33 ka - 0,47 IJF et la ligne négative.
Si on dispose plusieurs haut-parleurs, on s'ef­
forcera d'obten ir une impédance voisine de
cette valeur. Il faut remarquer qu'étant donné la
faible puissance du circuit, le nombre de H.P. à
ut iliser simul tanément sera limité à trois ou
quatre.

~TUDE DU CIRCUIT

L'ALIMENTATION
Afin de réaliser un circui t toujours sous ten­

sion, nous avons préféré alimenter le dispositif à
partir du secteur. On évite, par ce procédé, dif­
férents incd'J1vénients découlant de l'utilisat ion
prolongée des piles électriques (usu re, fuite
du liquide etc .) . Le transfo rmateur à utilise r est
du type suivant : Primaire 220 V. Secondaire de
9 à 14 V - 300 mA environ. La tension secon ­
daire n'est pas crit ique. Le redressement s'ef­
fectue par un pont de quatre diodes, et le fil trage
est assuré par un condensateur électrolytique de
500 IJF - 50 V. Les diodes à util iser ont une ten­
sion inverse de 20 V, et un courant de 0,5 A. La
tension obtenue à la sort ie du circu it d'alimen­
tation variera d'un montage à l'autre. Cela n'a
aucune importance étant donné que les diodes
peuvent suppo rter une tension de 30 V sans
risque de détériora t ion.

Le schéma électrique du circu it est représenté
à la figure 1; il comporte deux parties principales.
La première conce rne l'a limentation du circu it, la
seconde se rapporte à l'osc illateur à transistor
unijonction.

UN timbre électrique . présente fréquem­
ment le désagréable inconvénient
d'émettre un son de niveau élevé, désa­

gréable pour les personnes se trouvant dans
son voisinage. Ce désagrément devient vite
irritant lorsque l'installation est soumise à un
usage très fréquen t. Il ne sert à rien de produ ire
un signal puissant sous prétexte de vouloir réa­
liser un dispos itif d'appel efficace.

. Le montage pratique et économique que nous
présentons ci-dessous constitue une excellente
solution pour remplacer un timbre électrique.
Elle est basée sur l'u tilisation d'un transistor
..nijonction (U.J.T.) . Ce type de semi-conducteur
moderne semble destiné à un grand avenir et
trouve déjà de nomb reuses applications. Dans
l'industrie, il est utilisé en particulier dans les
dispos itifs de commande à thyristors ou triacs.
Quelques transistors unijonction ont un prix
accessible aux amateurs et leur permettent de
réaliser quelques appareils modernes et utiles
comme celui que nous allons décrire.

Examinons tout d'abord les avantages de ce
disposi tif. Il se caractérise essentiellement par sa
simplicité: il ne comporte en effet qu'un transis­
to r et quelques autres éléments. Le son produit
par ce timbre est de faible niveau, suffisant cepen­
dant pour être entendu de tous les points, dans
une ambiance normale. De plus, les appels sont
identif iés grâce à leur tonalité différente. Il est,
en effet, possible de disposer plus ieurs boutons
d'appel, chacun d'eux ayant sa propre tonalité.
Il est possible, par ailleu rs, de diffuser le signal à
travers plusieu rs haut-parleurs, ce qui permet
l'appel simultané dans plusieurs loca ux,
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INSTITUT SUPÉRIEUR
DE RADIO-ÉLECTRICITÉ

ltsblisssment privll - Enseignement li distsnce
27 bis, ras du Lou,,", PJUUS..2'. M6tlro : S.ntier

T'I6phoDe : 231-18-67

G. P•••, 71- Cha/on-su,-SalJne.

Constate, sur son tél éviseur en panne, un
échauffement allant jusqu'à la rupture
d'une résistance bobinée faisant 50 Q en-

o viron et placée dans le circuit HT de l'ali-
mentation. .

Le manqu e de HT et J'échauffement de la
résistance bobinée sont certai nement provo-

. qués par la défectuosité d'un condensateur
électrochi mique (cou rt-circuit ou courant de
fui te im portant ) . Il faudrait par conséquent
déconnecter ces condensateurs un à un et
les « sonner It à l 'aide d 'un ohm mètre ou à
défa ut avec un voltmètre en série avec une
pi le. Les condensateurs de fil trage peuvent
avoir des valeurs variant de 8 à 50 (l.F. En
cas de nécess ité de remp lacement, cho is issez
une valeur comprise ent re ces limites.

J. A .•., 93- Gagny.

A construit un oscilloscope avec un tube
DG7 / 5 de récupération, mais cet appareil
ne pro cure aucun spot sur l'écran, si ce
n'est une légère trace verte sur le col.
S'inquiète d'une forte tache noire mer­
curée à l'intérieur, qu'il interprète comme
un signe de défectuosité.

Le fait de ne pas avoi r de spot sur vot re
écran d'osci lloscope peut évidemment être
occasionné par un défaut interne, par exem­
ple un décentrage du canon à électrons ;
dans ce cas la .seule solution serait Je chan­
gement du tube.
Il est également poss ible que cela provienne
du diviseur de tension destiné à l'alimenta­
ti on des différentes électrodes du tube. Vé­
rifi ez que la tension sur le curseur du
poten t iomètre de concentrat ion, anode 1 du
DG7 / 5 varie de 200 à 300 V . Sinon, modi ­
fiez les valeurs des résistances situées de
part et d'autre de ce potentiomèt re de ma­
nière à obtenir, sur le curseur du potentio­
mètre de lumi ère, une tension comp rise
entre 2 ou 3 V et 50 V . Assurez-vous
encore du branchement correct des plaques
de déviation et d 'une façon générale de
toutes les élec trodes.
La tache argen tée à ' l ' intér ieur du tub e ne
doit pas vous inqui éter : il s'ag it d 'une
pastille de magnésium vo lat i lisée au cours
de la fab rication ' pour pa rfaire le v ide.

M. A ..., A/ge, (A/gl,ie).

Nous demande les équivalences de semi­
conducteurs.

AF1 06 = AF201 - AF202
AF1 21 = SFT358
AF 126 = SFT3 16
SFT 106 = AF116
SFT1 19 = SFT3 19
SFT1 17 = SFT3 17

L. B••., 35-Rennes.

Nou s demande la signification d'un cer­
tain nombre d'abréviations utilisées en
électronique.

VH F Très haute f réquence.
UHF = Ult ra haute fr équence.
VFO = Etage oscillateu r pil ote.
BF = Basse f réquence.
HI-FI = Haute fi délité.
AM = Modulat ion d'ampli tude.

- FM = Modulation de fréquence.
TV = Téléviseur.
THT = Très haute tension.
MF = Moyenne fr équence.
MH z = Méga hertz .
DX = Réception ou transmi ssion à grande
distance.
FI = Fréquence intermédi aire.
Hz = Hertz.
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SAlON INTERNATIONAL
DES

COMPOSANTS ÉlECTR NIQUES

l E Salon International des C. omposants Electroniques, qui s'est tenu au Parc des Expositions, de la Porle
de Versailles, du 6 au 11 avril, a connu, comme chaque année un succès considérable et a accueilli un
nombre record de visiteurs tant é trangers que français. Cette m anifestation a fait de Paris, cette année

encore, la capitale éphémère de cette technique en pleine é volu tion, qu'est l'électroniqu.e. Cette .é volu t ion
est, chaque année, davantage orientée vers les application s industrielles et les composants du sect eur grand
public y sont un peu perdus dans la masse, m ais néanmoins toujours présents. M ais où commence et où finit
le secteur grand public? Ces composants bénéficient d 'ailleurs des recherches faites pour les m atériels
professionnels et des perfectionnements qui en résultent, notamment en m atière de miniaturisation et de
fiabilité.

L'OPTOELECT'RONIQUE
--

Cette technique, qui a déjà quelques an-
nées d'existence, se confirme et présente
déjà de nombreux dispositifs utilisables dès
maintenant, tant pou r l 'afftohaqe que pour
les automatismes indust riels : voyants, pho­
tocoupleurs, détecteurs, plaquettes électro­
luminescentes, dispositifs à 7 segments, cris­
tau x liquides à couleur commandée que
l 'on pouvai t voir aux stands Texas Inst ru­
ments , Cometa, Orega, etc.

Des diodes électroluminescentes asso­
ciées à des cr istaux de terres rares permet­
ten t d 'obteni r des couleurs variées . Pour les
tubes, on a remarqué les progrès acco mp lis
dans les photomultiplicateurs et les tubes ima­
ges très sensibles.

APPLICATIONS INDUSTRIEllES
OU GRAND PUBLIC

Les circuits perme ttant la réalisation de
fonctions d irectement utilisables dans les
appareils grand public ou industriels étaient
nombreux ; ci rcuits monol ithiques, hybr ides
ou modules surmoulés . Des circuits inté­
grés pour le décodage couleur, les ci rcuits
vidéo et BF sont d'ores et .déjà disponibles.
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LES COMPOSANTS

Les - semi-conducteurs

On peut dire que toute l'évolution des
composants passifs est subordonnée à celle
des semi-conducteurs. Les technologies ut i­
lisées pour ces derniers sont sans cesse
améliorées et permettent l'obtention de cir­
cuits logiques à hautes performances, de
mémoires de plus en plus importantes, de
circuits linéaires de plus en plus com­
plexes. Beaucoup de ces circuits sont à la
portée des amateurs qui pourront les utili­
ser dans leurs réal isat ions d'appareils audio­
visuels ou de dispositifs électron iques.

Dans le domaine t ransistors le silicium
a pratiquement supplanté le germanium. Les
MOS confirment leur tendance amorcée
l'année dernière : sans prétendre détrôner
les transistors classiques, ils prennen t de
plus en plus d 'importance. Les principaux
exposants de ces composants actifs éta ient
RTC Cornpelec, Motorola, Sescosem, Texas
Instruments, SGS, etc.

Dans la gamme SGS, nous avons remar­
qué trois nouveaux amplificateurs HF : les
BFR 36, 38 et 39 spécialement étudiés
pour être utilisés en amplificateurs d'an­
tennes, et la gamme de circuits in tégrés

BF : TAA611, TAA621 , TA B641 , T BA800
et TBA810.

La General Electrique. Co présentait une
nouvelle famille de semi-conducteurs, les
GE-MDV destinés à lutter contre les aug­
mentations sub ites de tensions.

Résistances et condensateurs

Au stand RTC-Compelec division COG ECO
les produits suivants étaient exposés : rés is­
tances à couche métallique, condensateurs
plastique métallisé, condensateurs électro­
chimiques, condensateurs à l'aluminium à
électrolyte solide .

La société Efco exposa it to ute une gamme
de condensateurs polyester métall isé de clas­
se professionnelle . Radi ohm présen tait une
grande variété de poten t iomètres , dont un
modèle à glissière tout récent.

Composants et sous-ensembles TV

Parmi les principaux exposants de maté­
r iel télévision. nous avons noté Orega, RTC,
Cicor et Vidéon. Côté tubes images i l res­
sort, de cette visite, que le tube à masque
110· pour la T V couleur a enco re de longues
années de bons serv ices à remplir .

La formule sélecteur UHF, VHF ou combiné
VHF. UHF se généra.lise . Il en est de même
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Ces nouveaux semi-conducteurs GE-MDV de
puissances diverses (doc. General Electrics).

,- .

Condensateurs électrolytiques à aluminium solide
« C121 » (doc. R.T.C. Cogeco) .

pour l'accord par varicap. Orega développe
un modèle de ce genre comportant un sé­
lecteur de programme à touches. Aréna pré­
sente un nouveau sélecteur 1/4 d'onde UHF­
VHF à accord continu par CV unique.

Le groupe Sylvania Vidéon offrait cette
année encore un éventail très complet de
sous-ensembles TV. Dans le domaine du
noir et blanc cette firme présentait sa gam­
me complète de composants base de temps.

Antennes TV

Cette spécialité était représentée par de
nombreuses marques réputées. Portenselqne
exposait une nouvelle gamme d'antennes
mixtes VHF" + UHF. Citons encore Cogerec,
Wisi, Sammax, etc.

Souvent, pour dégager suffisamment l'an­
tenne, on est obligé d'utiliser un pylône
maintenu par des haubans. Or il est parfois
difficile d'haubanner et pour remédier à cela
les Etablissements 'Leclerc ont étudié des
pylônes sans hauban couvrant une gamme
de hauteurs allant de 12 à 34 mètres,

Condensateurs variables et bobinages

Une cinquantaine d'exposants présentaient
des condensateurs variables ou ajustables à
diélectrique ai r, verre, plastique ou céra mi­
que. Parmi eux,nous citerons LCC, M CB,
Orega, Cifte, RT C-Cogéco. Arena, en plus
d'une gamme très complète de CV à usage
professionnel, continue, pou r le secteur gra nd
public, la fabrication de sa série 16 000
qui, grâce à des éléme~ts standard , peu-

Condensateurs céramique « plaquettes» (Soc.
R.T.C. Cogeco) .

Des types de ponts redresseurs au silicium
produits par Genere! Instruments 'Europe dans
une très large gamme de 1 à 25 ampères.

vent s'adapter sur les montages les plus
divers. Pour ces "modèles, l'utilisation d'un
diélectrique solide, spécialement tra ité, a
permis, tout en améliorant les qualités, de
réduire l'encombrement et d'obtenir un ap­
pareil antimicrophonique et antimagnétique.

Parmi les exposants de bobinages " à
vocation radioélectrique nous pouvons citer
Arena, Oréqa, Cicor, qui peuvent four- .
nir des composants soit séparés soi t asso­
ciés à des modules à circuits imprimés,
pour radio ou TV. Oreor, bien que tendant
à se spécialiser dans les contacteurs à tou­
ches, continue sa fabrication de bobinages
et de modules. Mentionnons aussi chez
Plessey des bobines d'inductance imprimées
d'une grande stabilité thermique etméca­
nique.

Les transformateurs à fréquences indus­
trielles et acoustiques étaient largement re­
présentés; Nous citerons Lem, Melodium,
Siemens. Au stand Rapsodie on " pouvait
voir, entre autres, tout un éventail de trans­
fos pour l'alimentation secteur des appa­
reils à transistors et des tranformateurs pour
base de temps bloking. La Sté Myrraexpo­
sait des transformateurs d'impulsions .pour
thyristors et tria cs.

l es appareils de mesure

l es exposants d 'appa reils de mesure
étaient nombreux eux auss i. Parmi ces expo­
sants , signalons tout particulièrement Heath­
ki t, spécialiste de la vente en kit d'instru­
ments de contrôle don t la qualité est com ­
parable à celle de bien des appa reils pro-

Générateur BF 264 Centred,

Oscilloscope professionnel vendu en kit de
chez Centred,

fessionnels. Notons que dans cette bran­
che, on pouvait constater un développement
considérable de l'affichage numérique par
tubes nixie.

Agelec présentait un nouvel oscilloscope
à double trace, et à base de temps relaxée
ou déclenchée. Nous avons pu voir au stand
Chauvin Arnoux un nouveau multimètre n\J­
mérique : le Nuta Universel 6913.

Signalons chez Centrad, marque bie n con­
nue de nos lecteurs, une gamme très com­
plète d'oscilloscopes, dont le BM016, qu i
est un appareil de classe professionnelle
vendu en kit . Comme nouveàutés présen­
tées à ce Salon par cette firme il convient
de mentionner : un générateur BF transisto­
risé, le 264, un multimètre numérique, le
144, et un oscilloscope transistorisé porta­
tif de 10 MHz de "bande passante, le 272 .
Parmi les exposants d'appareils de " mesure,
signalons encore : Ferisol, Pekly, Philips,
Schneider électronique.

M atéri el s divers

11 nous faut encore citer les circuits im­
primés de plus en plus denses et les con nec­
teurs de toutes sortes dont les exposants
étaient très nombreux .

Ce coup d'œil t rop rapide ne peut natu­
rellement donner qu'une idée approximative
de l'ampleur de cette exposition qu i a fait
converger pour quelques jours, sur Paris, les
plus grandes firmes électroniques du monde
entier et un public tout aussi international,
co qui prouve, s'il en était besoin, l'intérêt
de ce Salon .
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nouveautés et informations

LE ENTRE INDUSTRIEL D'EVREUX
ET L'USINE DES TUBES CATHODIQUES DE RTC,

LA RADIOTECHNIQUE - COMPELEC

~ ,....-

Le Centre Industriel d'Evreux, façade Ouest.
(Document R.T.C.)

CHAQUE année, la RTC convie la presse spécialisée à une grande
manifestation suivie d'une conférence de presse. Cette fois il
s'agissait d'une visite aux centres industriels d'Evreux et de Dreux.

Le Centre d'Evreux s'élève au milieu d'un terrain de 10 ha, à rentrée de
la vil/e. L'ensemble de ses constructions couvre une surface de plancner
de 28000 m2 entourée de larges avenues et d'espaces verts.

LES ACTIVIT~S

Les activités de ce .centre peuvent être regroupées en 3 catégories
Les ferrites

- Les circuits imprimés industriels et grand public.
- Les sous-ensembles professionnels et industriels.

Les ferrites : Encore appelées céramiques magnétiques, les ferrites
sont des composés chimiques cristallins à base d'oxydes métalliques :
fer, nickel, manganèse et barium. 1/ existe deux grandes catégories : les
ferrites douces ou ferroxcubes qui ont le domaine d'applications longtemps
réservé au fer doux et les ferrites dures ou ferroxdures apparentées aux
aimants.

Les différents composants du ferroxcube sont mélangés, broyés, filtrés,
pretrittés, rebroyés, mis en forme avant le frittage définitif. à une tempéra­
ture de l'ordre de 1 300 »C. Certaines pièces sont rectifiées.

En ce qui concerne les ferroxdures les différentes compositions d'oxyde
et de carbonates sont dosées avec précision mélangées et prefrittées dans
des fours. Ces poudres sont ensuite broyées et mises en forme par d'énormes
presses. Les pièces obtenues par ce traitement sont frittées dans de grands
fours tunnels.

Associé à ce complexe de fabrication, un laboratoire de recherche tra­
vaille à l'amélioration des propriétés magnétiques de ces produits.

Les circuits imprimés : I/s constituent actuellement le principst mode
de câblage des circuits électroniques.

Les productions du centre d'Evreux en cette matière vont du circuit
d'usage courant simple ou double face, fabriqué en grandes séries, aux
circuits multicouches et aux circuits pour applications spatiales fabriqués
à l'unité.

Quel que soit le type du circuit, le processus de fabrication est le même
dans ses grandes lignes :

Conception et dessin à grande échelle
- Réduction du dessin à l'échelle 1 et cliché

Prétraitement et nettoyage du dépôt de cuivre
- Dépôt de la laque sensible
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- Exposition à la lumière à travers le cliché
- Développement de la couche photosensible
- Perçage sur perceuses numériques commendées par bande perforée,
ou perçage par presse

Métallisation des trous et dépôt de divers revêtements électrolytiques
- Gravure à l'acide
- Découpe et marquage.

Les so·us-ensembles professionnels et industriels : On groupe
sous cette appel/ation une série de productions très diverses dont la plus
importante est celle de mémoires à tores de ferrite ·qui sont produites en
grande série sous la forme de matrices d'empilages ou de mémoires
complètes comprenant les circuits électroniques associés.

Les matrices-mémoires qui mettent en œuvre les propriétés magnétiques
des ferrites servent à stocker et à restituer, au moment voulu, plusieurs
centaines de milliers d'lntormetions.

Certaines mémoires miniaturisées utilisent des tores, petits anneaux de
ferrite, de 355,6 microns et le câblage exige de la part des opératrices des
qualités extraordinaires de dextérité.

Parmi les autres activités du groupe sous-ensembles professionnels et
industriels citons des imprimantes dont chaque caractère est obtenu par
une mosaïque de points et les circuits hybrides en couches minces. .

L'USINE DES TUBES CATHODIQUES DE DREUX

De la visite de cette usine se dégage une incontestable impression de
puissance et d'efficacité. Que de transformations depuis notre précédente
visite en '19671

Parmi quatre halls de fabrication, trois abritent l'ensemble des traitements
des ampoules et des opérations de fabrication des tubes à l'exception du
montage des canons qui s'effectue au second niveau d'un bâtiment de
façade.

Le premier niveau des halls de fabrication comprend des magasins,
l'atelier de fabrication des masques, les installations de traitement des
eaux et le conditionnement de l'air.

Le second niveau abrite les fabrications, les bureaux de la direction.
En outre un important atelier de mécanique assure l'entretien de l'équipe­
ment mécanique de l'usine dont une grande part a été réalisée ou adaptée
par ce service. Les produits chimiques utilisés pour la fabrication sont pré­
parés dans un atelier desservi par une voie ferrée.

Entreprise équilibrée, douée d'une grande capacité de croissance RTC
constitue un ensemble remarquable par son unité, ainsi que par la puis­
sance de ses laboratoires, son poids industriel et son dispositif commercial.



Le tri-synchro.

Le PIP.

tion. Un microphone permettant un commentaire par le présentateur.'
3 prises secteur fac ilitent l'emploi des projecteurs.

La 2" mallette contient deux haut-parleurs elliptiques montés sur baffle
dépliable, un microphone à télécommande. Des cases de rangement sont
prévues pour les cassettes, une lampe de projection et autres accessoires.

Citons encore le bloc de fondu enchaîné, l'écran mult i TV, le VPV (vidéo
sur le point de vente) .

Terminons ce trop rapide tour d'horizon en mentionnant la télédistr ibu­
tion. Ce système qui a pour mission de distribuer par câble à une grande
quantité de spectateurs les programmes de la télévision est sans aucun doute
promis à un grand avenir en raison de la qualité des images.

1.

2.

LES LABORATOIRES DE LANGUES

LE SYST~ME PIP

LE TRI-SYNCHRO

L'ANALYSEUR DE R~PONSES A LIAISONS SANS FIL

Il se présente sous la forme de deux mallettes dont les dimensions sont
420 x 300 x 75 mm. Très facilemenj t ransportable, cet ensemble permet
à toute personne devant animer une conférence de présenter un programme
illustré par diapositives.

La première mallette contient un lecteur à cassettes, un décodeur conçu
pour les programmes mono bi ou tri-écrans. Un ampl ificateur de sonorisa-

Ils permettent l'étude des langues soit individuellement soit collective­
ment. Individuellement ils mettent en œuvre un Audio K7 de la taille d'un
magnétophone à cassette avec méthode de 6 cassettes comprenant une
piste « Maitre» et une piste « Elèves ». Pour l'étude collective on utilise
des ensembles comprenant un pupitre « Maitre» et des cabines « Elèves ».

Cet appareil de conception entièrement nouvelle est destiné à la pré­
sentation d'un prog ramme audiovisuel à un petit groupe de 4 ou 5 personnes.
Il comprend un projecteur à écran plein jour et utilise deux cassettes stan ­
dardisées. Une d'elles contient un film super 8 et l'autre une bande magné­
tique sur laquelle sont enregistrés les sons et les tops de synchronisation
qui commandent le défilement de l'i mage lequel p~ut aller progressivement
de la vue fixe à 24 images à la seconde.

Un système de commande manuelle permet la marche arrière ou avant
rapide de l'image et du son. Ce système commande aussi l'arrêt de l'appa­
rei l.

Cet appare il permet par l'utilisation du questionnement à choix multiple
en temps réel de contrôler les connaissances des élèves et soutient leur
activité. Il rend possible l'analyse globale de la répartition des réponses
affichées sous forme d'un histogramme évo lutif, la localisat ion des réponses
individuelles sur un plan de classe. 11 est éminemment mobile grâce aux
liaisons exclusivement radioélectriques. 11 offre la possibilité d'enregistre­
ment pour analyse statique par association d'un perforateur, d'une mémoire,
d'une imprimante, etc .

ACTIVIT~S AUDIOVISUELLES ET P~DAGOGIQUES

DU GROUPE PHILIPS

Au cours d'une conférence de presse la Sté PHILIPS a présenté aux jour ­
nalistes techniques les matériels audiovisuels mis au point par ses services
techniques et qu i s'adressent à deux grands secteurs d'applications: ensei­
gnement, promotion spectacles.

L'enseignement et la formation englobent non seulement les différents
secteurs de l'enseignement général ou technique, du primaire au supérieur,
mais aussi tous les autres types de formation professionnelle ou spécialisée
dans l'entreprise ou à domicile, etc.

L'information et la promotion au niveau commercial, économique ou
autres, font appel aux mêmes techniques que les lo isirs ou la culture.

Une place prépondérante est réservée par la Sté Philips aux activités de
recherches. En France le Laboratoire d'Electronique et de Physique appli­
quées est chargé d'étudier, et d'expérimenter les moyens propres à contri­
buer à l'amélioration des méthodes et processus éducatifs.

Vo ici quelques matériels qui ont été présentés et clairement commentés
par l'équipe des techniciens ayant collaborés à leur étude et à leur mise
au point.

LE SVST~ME HI-FI MULTISOUND

En matière de reproduction des
sons, une étape importante a été
franchie il y a une dizaine d'années
avec l'apparition de la stéréophonie
qui, au moyen de deux canaux dif­
férents lors de la reproduction,
permet à l'auditeur de localiser les
sources sonores. -

Le principal reproche que l'on
fait à cette technique est de ne
pas placer l'auditeur dans les condi­
tions exactes de l'écoute en salle
où en fonction de la place occupée
par rapport à l'orchestre, en fonction

des dimensions du local d'écoute
et du pouvoir d'adsorption des
murs, les sons qui atteignent l'oreille
acquièrent une « profondeur » -qui
n'est pas reproduite en stéréophonie.

De nombreux systèmes ont été
utilisés mais on leur reprochait bien
souvent de « colorer » les sons
d'origine et de perturber la fidélité.

Le système MULTISOUND de
KORTING, commercialisé en
France par SIMPLEX ELECTRO­
NIQUE (1), n'introduit pas d'effet

artificiel et conserve la fidélité d'ori­
gine, tout en recréant l'ambiance
spatiale des salles d'écoutes. L'effet
de réverbération est obtenu par
deux haut-parleurs additionnels en
opposition de phase et dont la
position transversale par rapport
à l'auditeur évite toute interaction
entre les sons émis de façon directe
par les canaux gauche et droit
pour la stéréophonie et qui, de ce
fait, ne subissent aucune altération.

Le système MULTISOUND est
intégré à deux appareils KORTING :

a) L'amplificateurQUADRI MUL­
TISOUND 600 qui comporte deux
amplificateurs quadri additionnels
et qui permet de ce fait, à partir
d'émissions radio, d'un magnéto­
phone ou de disques spéciaux, les
reproductions en quadriphonie.

b) Le tuner amplificateur SYN­
TECTOR 1600 L MULTISOUND
caractérisé par son circuit synchro
oscillateur est également équipé du
circuit MULTISOUND.

(1) 48, bld de Sébestopol • Peris 30.
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